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a ehasson da baptême du jeune duc Charles-Áuguste de 
M SimarleRoia conféré la grand’croix de l'ordredu Lion- 
be tideie à M.le baron de Gersdorff, ministre d’état, con- 

hie aetel et chancelier de l'ordre, deS. A. R. le 
& ML, Schweitzer, ministre d'ètat et conseiller inti- 
$-à.M, le baron de Riedesel, maréchal de la diète 

Îe Baron de Spiegel de Pickelsheim, ‘conseiller intime 

Änd-maréchal de la cvur:et intendant da théâtrò de 

Weimar... en 

idferois del ordrede- 


àM. de Bielke, grarid-écuyer et conseiller intime actuel, 
le baron Vitzthúm d'Egersberg, grand-éehanson et con- 
Ume actuel ;' ta ‘croix de conpmandeur ‘de l'ordre du 


M. de Motz, conseiller intime actuel et grand-maître 
Uw, et à M. Thon, conseiller d'état intime et président de 
\ enfin la-eroix de commandeur de l'ordre de la cou- 
Ede châne da Laxembóurg dvee l'étóiléat.génèral-major 
vit, aide-de-camp gänóral de S, AR. le grand-duc. 
Eoecasion:'S: ‘Ar À-'le grand-duca admisau nombre 
Pd croix de \'ordrë dela Vigilance ou du Faucon Blanc 
"fils, S. A. ledduc Charles-Auguste, ainsìqueS, A. R. 
‘Alexandre des Pays-Bas. : tn ene in 
r WÔnie deson baptême, S, Á. le duc Charles- Auguste a 
Bltdyen académique par l’université d'Iêna. 


EEG enn met ed 

Appreénons que. le Roi a nómmé M. le dactenr D. J. A. 

us d' Amsterdam, membre de la commission d'adminis- 
es prisona-de cette ville. … EE mb 
EE : ” » 4 ni kt 4 
‚a accordé à M. A. van. den. Bergh démission honera-+ 
Bifohctions de conbut néerlandais à Portsmoeth et dela 
Re de Southamptoú;S.M.a nommò le vice-consal à Ports: 
Kk. L. A. van den Bergh, cousul de Portsmouth et de la 
de Sopthampton , à l'exception del’ ile de Wight. : 





bHasenclever a obtenu l'éxéquátar coiime consul de 
risëatique de Brôrbe, én fesìdönice à Amsterdam. 
Je minietre:des-Gnances. porte à la connaissance da 
qud' les personnes; jouissant d'une pension annuelle de 
passant 300 flprins, et-demeurant en pays étranger; à 
kon. de la. Suisse ét-du duchó de.Nassau, (pour lesquels 
aeeapris des mesures particulières) sont tenues de com- 
Rpr:saus retard soit directement;soit par l'intermédiaire 
nl nóerlandais.aux-légations néerlandaises des pays 
Bà, habitent, le nom de l'endroit où elles ont élu domi: 
*E ne se Lrouve ni ambassadeur, ni.consul dans les‘ pays où 
S@nnes-résident, celles-ci deivent faire leur déclaration 
he toplas proche agent. diplomatique néerlandais; elles 
a eÖgalerment danner connaissance de tout changement de 
RE de leur part. lk Oee 
ö 


Ayremarquê, écrit-an d'’Utrecht, que depuis quelques 
es „poissons nageâiept à la surface de: l'eau et qu'il 
‘rouvait aussi beauconp. de. morts; l'autorité ayant 
Rkisgance. de que plusieurs. personnes avaient pris de 
BMSsOns, a demande aa rapport à la commission médicale 
Peovinee, en consêquence duquel le gouverneur a prómu- 
8 @Ulorités urbaines et communales : le eontre l'usage des 
MPB Ani, par suite des plaies.continuelles qui ont régné ces 


‘ leto mda Zourstal de La Rave. 13 Sept. 1844. 


SOUVENIRS DE VOTAGE 
„UN TÉKOIN QUI NA RIEN VU. d ‚ 























5quahen. 1828 A la Nouvelle-Orléans , je trauvai la ‘ville entière 
ië acheteurs À.une vente de nègres- qui se fit le jour même; les 
t la terre classique de ta liberté, aussi renferment-ils plusieurs 
Les joure je de ue in 
nl onss. UX de la Louisiane (et le moindre.d'entre eux a trois fois la taille 
manqguaient d’espace pour rapporter avec assez de détails les 
de cette affaire; les habitans des rives du Mississipi ne dormaient 
Beaionh plas ‚.ne.vivaient plus; de New-York et de Boston l'on 
„tou tendu à ces débats, propriétaireé sana rivaux de toute l'atten- 
We, Un journal de Philadelphie orgaaien un service apócial de ba- 
BPun.ofn d'être à même de donner le compte-rendu de chaque aa- 
aeptiminutes trente-siz secondes avant ses confrères. gd 
bau fait, . dre : oee 
PE_Knox était un célibataire d'une einquantaine: d'aanées ‚d'une 
Verg uable; il possódait quelque fortune „ et son avarice lerendait 
ton hymesr atrabilaire \'avait porté àembrasser les doctrines des 
„ses de ces sectes qui pullalent sur le sol américain; il s'était d'a- 
Raar len. quakers, qu'it avait abandonsés paur les.jumpers, qu'il avait 
Vivar es trottess, qu’itavait désertég paur les méthodistes. 
jee Stam worth; c'est une ville de dig mille habitans, située à trois 
€:Capitale dela Louisiane; il sortait peu de chez lui ‚:ilse tenait 
b ige grtellement dans une chambre éclairée par nne seule eroisée, et 
; ‘“Annant sur une cour, avait en face et à peu de distance les fe- 
pion an voieine. Rt bos tabi Pan ate 
2'O05lempe: catte.main. resta vide; le silence absolù qui s’y. fai- 
Nij eng At dugoût de.natre misanthrope; ban, dépit-fut bien wf, bors- 
Ld, par ie 6 anlitnde stanisa-; lenagsip Aas éelatd de rire furent-à vegret 
SED vann, pergarbgu?il lui fgllait: avoir pour-vgisins 
ER den EEEN 
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„88 échos , lorsqu'il s’a 
wens nbs bien grandepluomoint qu'ébòne: iere : 
pe appelaiené, Luay, Hetbftdinoy étajt de fille d'un:irùrs 
î Slad ce marahand, était: devena Apeetaird.de: la maison -abaa- 
Ana league période. hueyexargnitelaprofession de modiste;: 
„fare de, kn fenêira. d'Ebenezer; elle chantait, comme un 
Br ge kAN soir; ae ne cessait de magier dés-flsars artificieltes ; 
Qe ameljj. Ctoffes aux multiplès couleurs; elle cousait „brodait , défe- 
‚ WWelte avait refai lag: P ien 4 
iste d WE relait, se ooiffait des bonnets qui vendient-d’éelore sous 
d bp jet touf cela àquelgues pas du méthodiste; le malheu- 









Ë'À M:de Watzdorf, ministre d'état et conseftioe intinte. 


brtandais à M. de Muller, chancelier et conseiller intime | 


d'un procès criminel ; le cours des cotons était oublié, et il ne se | 


lavas mal nourris , souvent.battus, mais forcés de travailler sans |. 





vegt pe Ê 


derniers temps, ont:óté fabtidës, et ont: nsi póurri en tbut 
ou en partie; 20‘ conitté-' úsige des pdBbjs:-piis ports ou 
mourans; 2°- contre I'nbage de l'eau dd® wiviËrbs & cAnaux, 
comme contenant des parties de poissóhs BoFts off de pldùiës 
pourries. pan ke: eedt Bte ahh 
Il paraît que cette maladíie des poisenns estälibsée jar lé-dégór- 
gement dans les rivières et canaux, d'eaur firovenaritide hâuips 
et bruyères inondós, lesquelles enat ont d® enitraïref ‘Hs ttid - 
tières corronipues et tfuisibles aux pêissong:”: © COP 
Les mesures nôcessaires ont été prises fn d'ópuret lester- 
res inondées, dès que t'en s'en sorakitirge, ainsi quepour tj 
redisparaître les poissons morts de cete maladie. 071 ze 


‘|. A la vente de sucre qui a ew lieu avant-hiernìs Arsterdam il a 


été venda par la Sociëté de Cominerce : e Des 
"285 barils de sacre Surinam au prix de fl. 214 à 274 
99 EE.) » » 23} - 254 
„537 … ». Havane » » 26: - 291 
‚284 kanasters. » - Jara » » 24 - 331 
485 caisses » Havaneavarië „251 - 27} 


Enten ennen ommmenmeen omeen etn omemmmmed 
MN. Louis Gatllait. 

Nous avons annoncé, il y a quelques jours, que les tableaux 
de célèbre peintre Gallait dunt tous les journaux de Paris ont 
fait le plus brillant éloge lors de la dernière exposition, ve- 
naient d'arriver à La Haye. Nóas-avons eu l'occasion de voir ces 
‘deux ceuvres remarguabiles, et notre attente, quelque grande 
quelle fût;a été surpassée. Jisqu’ici nous ne connaïssions ML. 
Gallait que commé' aùntéar de deux tableanx historfqüës de la, 
galerie moderne de S. Ml. : L'abälfcation de Chârles V etlá Prise 
d' Antioche. La róputation dé es deux tableaux, surtout du. 
preniier, est, ponr ainsi dire, européenne. Dans les adinirablás 
toiles qae nous venons de voir, le peintre hus manifeste'la fer- : 
tilité de son génie et ‘son'heurèúse ‘aptitude à traiter én grand, 
maître teus’ tb: supBts qielvongres. Ceci est‘ endure. de 1’ kris; 
toire, si Fon ved, dais Metoire du sentiraent. C'est le bohhdur: 


1 „Gt 


et le mabhedr; ex prâëtés de la mantère suivante: 
„Uhe jeane: mère pddtrië: dé toit’ ce qoute parùre ‘et ane 
de ettvent Wjdutd”d'öclat à'sá! 
beakieó, est be vonde Witt ATP Tialie, dir Hes coustins'ens | 
velours; eternet Weeds bii drahtes, de frhits savoureus, : 

d*oisbaar au plirkadge-Btor dt” de “idbis ii 'sés genoux elle: 
| tient, en le eontemplant avec rarisseftolt „bu bet aifent tout | 

nu, brillant de santé et qui sourit en:jouunt ame Tegardsi de: 
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bonheuw et d'amour de sa mère: …… … … : 
„espendant, le! malheur, reprösente ógâlemrent une mère, ! 
Gelte-lä aussi.est jeune et belle; mais güel-contraste avec ta si- 
tuation de la première! Son costume annonce |'indigence, le, 
ciel est froid; la paurre màse a deux ehfans, mais ils ne jouent : 
pâs cumme l'aatre, ils sont erdormis et jaraissent exténuós de 
fatigne, de froid, de falny petit-être. Lés traits de cette femme 
sont nobles, ses mains, sa mise et celle. de ses enfans,toute sa pose 
indique qu'elle s'est trauvée naguère dans une position brillan- 
te. Elle a tout perdn par la mort du père de ses enfans. Elle est 
debout devant‘une Maddne quï se trouve sur‚son chemin et 
dont ellê semble implorer le secours. Des larmes de donleur, 
qu'arrache à son âme le sort de ses enfans, tombent le long de 
ses jones, que la souffrance a amáigries. La'seule offrande qu'elle 
peut dépöser aux pieds de Îa viergo cotisiste en une simple cou- 
röúne,de fleurs sauvages cueillies dans le champ de blé où elle 
se trouve. : : : re 

Il est impossible, pour peu qne le Ciel vous ait douê d'une 
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BUREAU POUR L'ABOfWimintt kt ri 
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Spui, à,Lä Hay ti 
__euvoyés à la direction francs dé pot, 


' Les lettres el frraote Hitkend be 
a 


Neten Nor. 


DEN Ni 


dr kod aid 
Nn ez . k anp En En ber 4 vere bi gerard 
‘Âme'sehsible, de tegarder ce-tableau sans que. lès farmes viene 


- - ET lk E en 3 Zones: ONT bead d Ie je É 
‘hent mouiller vos paupières. On: ädntïre Île prémier t blegu, 
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e rien 
‘de repoussant„ ûrie ‘sfmpathie si profonde, st ipdici gb 
[én ne saudait s'én arrächer.:; / °° ten ea 
‘Tout est beau diie tes 'deht pages de 'poòtie'si vivemeat 
sèntie. Le coloris est difië dos plus Brasds maitres. EL ie 
tavomposition est sittipile; et hilarélle ; 1e dessin ost.da lá Wide 
ends A ús wer die Oer ten iten SCORGTD ESE OMS 
gtande rigueur. Ines 

es cotingisegt 
‘gis legdat vond, Oene anal 
barton jouer Hprdirdte qd: dq 
quittetont pls” € dien: Nijsen, pt ve .d'uste' dé 
mos plas brillie îlerigs imbdoenas dep Vonglerops dij, 
le plus ‘bel’ òrtemerit artistighe de Rolierda ‘vient ded nèr 8 
arts, en Fisant l'acquisition de ces'deut' Yâblgahis aa 
plus grand honnear au gónie et aa pinceau’de ie 


H H 


afs bn éprduve pour.ce groupe'où Ïa roisère pa du ? 
MloihN 6 
£ 
t E eed al iet 5 Ì et ie 
…"Gés tableaur’ ‘ont tl adeieatiod las toas | 
. FEM … 
sfigdt 
une nouvelle preuve de son goût et‘ de son amour poúr les 
amonrpedr le 
ES EN «Fo 
KG oro 


TTT dg N - 

Le roi des Frangais , par arrêté du 2de ée tofs; AWesdt he- 
tablir dans l' école'des larigueë orientalés „uíie chtie’ ebr di 
seignement des langues'mafaise et jävannaîse ; et &mbtfifaë pro- 
fesseur M;: Dulaurier; ‘membre ‘de la sociëté ‘de la'litt&hatire 
néerlandaise établie à Eeide, «* — … “5 ern en 


viene, Sr Faasen 
… Les feux de paille, qu’oit éteinit, jettent pendant uú' dertaif 
temps des lueurs vacillanites jusqu'à ée que tout'‘tehtre’dahs Ia 
nuit; G'estce qui arrive én ce mortient aux 'fearllesindepentten- 
tès el vertueuses’en France, à propúsdeT affaire BT áfi’ Kinks), 
le National flambe Bneote hii:pêns Jes utriëd aimer? daite 'tidis 
jours,-il-n'y âura: plus'rien qü ur pet de betrdyes Bid trahlsit 
gloria mundi! Voilà duna te Natronal, Tai dut, ‘avdatt-lfien bn- 
core,'poussait de lamentables gófnissetthens suf Tes hätútlidtibiis 
de:la France, revenuà” deneltleutes opinións stir cettd''inême 
Fraace, êt{rouvant: yw'apröstónt, “elte est: pks tes profba- 
dönment hnmìliëd qu'on Unveisd'Abuft pehseP Po DPrsp DUP 
nl en bes illie EE zh haf P elpsSe PD) 
‚_Lpsjournaux.anglais-que nous. recevons du moinentde'rhef 
trespus presse, jusqu'à la date de:11 ne’ eöntiewnént atreutie 
riónvetle: dtimportánire ‘majeure: L”uöeftit tölt &9'Conhelt 
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EEE ONE EE ene tens DENN Tee 
n’à eu'sur te Gours des fonds qú” atie snilente pässagêré cónime 
DE nn TA Adartn Std eee op dae, 
he le SEREN par le Balletin À la fia, dujournaf,, tert ANS) katie! : 
à 


bre Ee Tear We Et tt ETS belge WERT WEB d 
CS Bourse de Paris tp 10 Septembre. … . ts: 
„rdescfands frangais ont, lfepnesgue saus-nffhiuds vers da dit - 
ture, il‚y a eu quelques demander „of yi ontrpoodeit gn. sh 
bansse. Le p, c. ferme Ga dumeis.& 8b90,em hagasé di 1 
sui hier. Au comptant „ ily a: baisse de Bgule 5 t-oslieundhe 
hansse de 20 c. fin du,mois ettorla puma Kier an oopjsterns ej 

Les fonds. étrangers sont gênéralement vieux, 1} pra. hausse 
de 4.p. c. sar l'actif espagnol, de$-sur 1e-5 p‚c. belge (1840), 
de 25 c. sur la rente de Naples, de Lear le.5.p. ec. porlugais et 
sar le 2} hollandais. Le 5-p.c. belge (1842) estcoté à 108, ter 
dernier coursétait 1064. __… …;.… _ {Veirla hóuwsa:) 

ded ed 
‚Mise en Kbertéd'®'Gonneli €t dorisöieés. 

“Les ‘toivelles de: P'Erhndé noub“appóttent d’ lik in brables 
détails sur les démofisträtiórs presqúë frênêtiques auxquelfes a 
donhé lien á Dublin la mise en liberté de M.D. O'Connell que: 
les Irlandîs n'appelfent plas que de te hôm, : Notre père. Tou- 
tes lès classes de fa population, cús les corfis'de môtiers sé sont 
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reuz était désolé d'avoir pareil spectatle sous Jes yeus; il ne perdait pas de 
vue nn seul mauvement de sà voisine, et Torsqu"is'apergat gu’elle avait dó- 
truit son repos, il était trop tard. Le'mal était sahs.remêde. 

Et de vrai, Lucy était charmante; des joues de rose, des chreverix atissi 
_noirs:que ses dents étaient blanches; d'ùne pétulance continuelle;l'éclair 
aurait été plus facile à saisir. De Vesprit, ni trop ni trop peu; de l'instruction, 
pas l'ombre ; de la raison, assez pour être toujours d'une gaîté fotle. 

Etle avait d’ailleurs plas dun défaut; coquette, vaine, égoïste, elle se plai- 


gait à réunir autour d’elle une foule'de soupirans, à'les tourmenter, à les chaâr- 


mer; elle les chassait, les tappeluit, les désolait, les consolait. 

Un mois après, Ebenezer vit'qu'il avait deux voisines au lieu d’nne; une 
‘sceur'de Lucy était venue lärrojöindre. Plug âgée de trois ans, et bien moins 
jolie que sa sur, Sophie Herbert possédait un cargctère calmeet rassis, beau- 
‚coup de bon sens, une volontéfärme. ’-… En 


Lucy s’amugait souvent à dresser la’párole-h Ebenezer; elle lui demaadait | 
bo 5 


son avis sur la coupe d'un robe, sur là positioù à dnnner à un noeud ; lend 
diste n'avait d'abord répondu à ces agaceries que pat des gémissermeria et des 
gestes d'horreur ; il én vint toutefois à s'ádóutir peu à peu ; il parut se mettre 
eu fraté'poür plaire à sa voisine ; malheureusement des efforts à 'l'amabilité ne 
pouvaient lui réussir ; il róussit h paraîtré cent fois plus'laid et plas ridicule; 
la belle se jousit-de Ini comme un chat se divertitave la souris dont il vient 
de s'emparer. DE OENE Dae ke 
_ Une conversation’ que Kihox entendit entre tes deuz soeurs vint détruire l’es- 
poir dont il ge flatfuit:d’uvoir produit ane ed net “favorable gur le coeur 
de la coquette; il avait Pintention' de la demander eù mhdeiëge; il sentait qu'il 
ne pouvait se passer de la cönrpagnte de co darom süú-dólëre et, sa douleur fu- 
rent au comble, lorsque son oreille n’eut pas perdu téfihiol des railteries mor- 
dantes, des sarcasmes imipitoyabtes qtie,da“modiste fit tomber sar lui, On eût 
fait une action charitable en lui enfóngant én cè moment an poigaard dans lé 
eosur. se 7 “ é 
D'aillenrs, ce dialogue, dont'ilreoùeillit júsqo’ä la moindre syllabe, quoi 
que Îes deux soeurs parlassert à voix très-hasse, lui apprit que toutde ses illu- 
sions allaient avoirun terme prochair ; il était à peu près certain que‘ Lacy 
altait prendre un épour. ee He Dn 
Cet épouz présomptif éloit un jeugé homine établi depuis peu de temps à 
Stamsvorth; il y escergaït: la profdsbiori ‘de chapelier : gesaffsived étaient en 
voiede prospérité; grahd, bien fait, “ar väractdre aïinable, Juútés Newson 
‘ était un de ces partis-que l'on he refuse pds;'dés relations de famille subsis- 
_taiënt entre lui et les Herbert: introduit dans fa maison,il y était revenu soù- 
vént. Lucy avait paru fáire sur tui une vive ifhpression, et toutefois Îl semblait 
_dtLiF6 davantdye par ce qu”il rèconnáîèsait de raisonùable, de judieieus dans 
le earaotère de Sopbie. Piquée de la préférence donnée'à sa segt, Lucy redouù- 
bla de coquettätie; James perdit la tête, il demanda la mrtin de’l'enchanteres- 
se ; le père Herbert ,désireux de mettre fin aux dispositions Légêres de sa fil- 
le, accepta-avecempressetneuit le jeune homme pour son gendre; Lucy bpu- 





da, se fit ptier, mais elle finit par re pd pe Hd gn AL armel 
Cette nouvelle révéléé à 'Ebengzer, ite daat jl Eed, Miletpolr; it 
passa la nuit entière h märchpf'darhe st dhèaBro; fp Töhdemkath, il lat fut im- 
possible de mauger de toúté la johtiiëe. Il forrúa la résolution inébranlable de 
ne plus s'approcher de cette fenêtre qui, tai avait été si funeste, ët ce ne fuf 
que lorsque \'obscurité l'en chassa qu”il reorinut que, depuis le matin, il ne- 
s'en était pas Écarté une minute. ne mn Eed 
Qaelqaes jours se passèrent de la sarte; Lucy riant, folâtránt, chântàat, de- 
plus belle; Knox se désolant tout seul, ern mn: 
Il apprit bientôt (c'était le 14 mai) qué le tüÄriagd gtâît arrêté, it derdìt te 
célébrer dans troié semaines. eeN per ge 


Ua lundi matin, ìl entendit La boijudtlë Hi shit FAVUH d ilek dale Dein GIR. 
cie edoan se erereltdren de A haG deet dr ital: 


f ler aú village de Dortwich où il y avait Foire, assembiée, bal chiâfnpêtre.et di- 


vertigscmens te tout genre; Jameslui eposait qu’il ne polvait Paécontpagners 
il faltait qu’l allât, dans une direction tont à fait opposée, voir une tante dan- 

gereusement malade; il súppliait Lucy de ne pas se rendre sans fúfà fu föte, 
— J'ai mis dans ma tête d’y aller, lui répandit l'enGiht dré, at glie ce 
avec wu sans vous, j'iraitouf dé même. en rn aan ac ed 
; tn Soufre df HOUDA 


nk 


James se vetira de fort mauvaise humear; tn soufk 
plissa les traîts farouches de Kinos à laepeot da mdcbidten 
Un moment après, Lucy te moptra prété à se’ niÂlsb” dh 
Sour essaya-t-olle de la diesnader de sa fintaisië =d Né fe a Ey j'ai 
: tee fte, hd URÔTE;, ma cousine 
Beeri aujour-. 
Has © ine 







pressentiment que tu auras.à t’en’ ro tief. — Pôle 
Dorothée m’a bien recommandé de he pes manul 
d'u; el!e m'a promis que hous aaa di lserih j beau, ad 
“Máis'tu fäöheths' Fares; tu té dte 28 tort eve dE en 
Oh ! jele forcerai bien vite'à me demäúdér párdog. Dailleurs, je veux Taire- 
un peu ma volonté. Si je dais Ötrie'eëclaVe avant et après la nace, j’auraïs vrai- 
ment tout aussi bien falt-d'épouser tà tepix borbean de méthodiste. * … 
Et elle partit ert riant; én conrdnt, el jétant à l'air de petits cris joyeur. 
Ebenezer resta plgsiepxs heures, plusieurs siëcles, les deu maits’à ppasdet. 
sur les genour, les'yeut Axés' sur le pärgquet de. sa chambre’: ensúitë il sortit: 
précipitaminent, gag áb la Ëatnpagne En: traversant une ruê désértó, ‘et tou le: 
reste du jour, il erra dans les champs, évitant les maisons, fuyayt, tout’ éfrb. 
huimaîn, en proië aux sentimens les plus tumultaent: 7 400, 
Le soleil s'étuit tdachë Tórsque le méthadiste se trouva,'sans wei doder, 
suf le chemih quï üène de Stamworth a Doktwich. En cet eùdroif, te thiemin. 
est bordé par la petite riviêre de Dar(-crack, qui sings ati toil dodlprédipice. 
escapé.Eä rórte eât resstrrúe entre des táilfis épais et Tb Hörby, gai’ tombe. 
d'une häntetif considérable. Cette cascade,s'àp)iblte la Cascade des Loups, Je- 
cvaîb In'#òir bncore. Aen EE EENS Nd Ĳ 
Knox ze pencha sur un arbre en partie déracind et dönt Ies branches. 
étaient tefntes incessammentde l’écume dé la cascade; il contempla avec: 
une satisfactian de désesnéré l'abisre Ade: == na pouvait sonder. Ím 
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Asseiublòs en ordreet sont allès rendre hommage au defenseur 


de lá belle Eryn. Tout ce qui ponvait tendre au moindre dó- 
sofdre a etè soigneusement óvitó par cette immense waultitude. 


te TN seins VER Ren dee 
es 


EN nt neet. EEn ER en 
Vue ies nóivelles qui nons sótit Arrr 
_ Dublin, Gsepterbre, 


__ Lorsque la Heduse, batean-à vapeur, à bard duquel se tran- 
vaïgus les. solliciteurs empressès de porter à M. O'Connell et à 
ses amis la boane nouvellede l'acquistement, a paru prôs,de la 
jetòe. de Kingstòwn, bn ad extraordinaire s'est bani- 
festé dans iesmasses. Les sollierteurs s’ètaient procuré d'avan- 
le des drapgaüx gur lesquels on lisait en gros caractères : 
Triomphe de la justiceet de laloi, cassation du jugement, O' Con- 
nell est libre , toutefois ils n'ont déroulé leurs drapeaux que 
torsqu’ils ont été débarquês, le capitaine de la Méduse leur ayant 





Yaït obfservér que YFámicanté pourrait trou ver mauvaise une dó- 
zödsträion d cette.nature, La foule avait cependant eu can- 
näissdhee avant leur döbarqnement de l'heureuse nouvelle; ils 
“Yvaierit agité leurs chapeaux. A peine descendus à terre, MM. 
Mahouy, Ford, Cantwell, et O0’ Hagon, solliciteurs, s'órrièrent : 
"O'€bnnell est libre : « eri fat.aû Íoin ròpétó, tqys les ehapeaux 
s'àgitèrent, il n'était pes oost doduuter de cette bonne non- 
‘velle, les drapeaux avaient éte deroulés et tont le monde y pou- 
vait Hire 
TiEifédrs, 
vóritable.ovatian ; À la locomotiye du eheminde fer qui trans- 
‘gohtait le convoi où es golliciteurs avaient pris place, avait:été 
‘attaëhó l'un des drapéa ax aveo V'inscription que nous venons 
de rent le passage de ce convoi on voyait la 
pöpu latin se découvrir ; les fesnmes levaient les mains an ciel, 
Ips fonimes apiplaudissaient. Aussitòt que la bonne nouvelles’ é- 
tait rêpándüe, une fonte egnsidéraple avait entonré la prison: 
enfin notre boi père est libre, entendait-on crier de toutes parts. 
… Ml, O'Connell a.appris:sa mise en liberté avec le même calme 


qu'il aurait appris la nouvelle de la confirmatian de son jager 


went, mais sa physiongmie:trahissait toute l’èmotion que lui 
„mypirajent, les: vivea symppathies dont ìl se voyait l'objet. Tous 
fes autres prisonniers, MM. John O'Connell, Dafly; Gray, Bar- 
rett, Steel et Ray,‚secrétaire de l’associatiou du repeal,ne parais- 
sent pas avgie. plas. que M..0’Gonnell, souffert de Ia câptivitó. 
Detette prison, encombrée ‚des parens.et. des-amis: des prison+ 
niagsd' état, rendus àla, liberté, on entendait.les acclamations 
pgopulaires qui saluaient: an. loin la nouvelle appartée. par Ja 
He, Rien de ‚plus touchant que les échanges. de cordiales 
sid 


dö lieitatiahs antre ces.prisonniersd’état pendant lediner auquel 
ant prispast Danie}, O'Gonnellgue le peuple appelleanjaurd’hui 
natre perp,‚et ses bons amis ‚MM. Bianeoni Fitapatriek, ete. M. 
0 Gang Il remercie en des termes de reconnaissance et d'effu- 
sion M, Barden,gouverneur du pénitentier dont il.n'a:jamais eu 
qu'À selouerpendant sa captivité, on ne sanrait se faire:une idée 
du spèctacle offert aujourd'hui par les jardins de ce pénitencier 
de Richmond. on laissait.pénétrer auprès de M, O'Connell des 
„milliers de persoanes et notamment Jes tommissaires qui se.pro- 
osaient de, tqnt.asranger pour.le cortóge, du lendemain. M, 
‘Connell avait étò obhig® de, descendre dans. les jardins ponr 
dòùner âudience à, fous ses nombrenx, visiteurs, les apparte 
ens étant:trop péu spacietx, on ‘priait Tes prisonniers d' état 
d'inserire leurs noms sar de larges cartes de conleur. M. Duffy, 
dóelare avoir erik Fe siën plus de 1200 fois: REN 
Cb'drdre-de lt oambre des lords ponr la mise én liberté a étò 
apporté par M. Gartlane ; les formalités ordinaires ont été rem- 
plies et l'an aannok8é qno M; O- Connell était libre ainsi que 
ves co-détenas. Lorsqae V'on sut quo M. O'Connell dèsirait 
quitter: lg prison à- pied et priait fa population d'être-calme sur 
‘son passage, on vit la multitude se sójjarer d'etle-même en deux 
KÁles , Hathasht-aniespace sulfisant à M. O'Connell et à 8es amis 
pudenss reuydee di pênteenlierde Richmond à Merrion Square. 
Il oSf-éut piss Hesfili: qd ta poliee intervint, M. O' Gosnell avait 
réponda du maintien de la tranqnillité.… - END Sp 
Samedi 7. — Dès le matin la pluie tombait à torrens, cela n'a 
pas empêché la, fvule de se rendre à la prison.ou U, O'Connell 
avait voulu aller de très-bonne henre, pour fnir nne dévotion 
de egtise catholique (sans doute une retraite religieuse) com- 
migngsg depp aielgues jours. Cetie dövotiun élait nne neu- 
vane faite dang sa prison pour obten:r da ciel qu enfin justice 
‚soit rondu e 


Hi 


Tous fee oo sdêlenns de.l.0'Cannell avaient voulu 











profondeur. L'idée de se prégipitgr dans ce gonffre laj traveraa le cervegn. Il 
Ja rejeta, mais sans pouvoir \ècarter; il tvouvait de plas en pls un sombre 
plaisirà s'incliner sur cet endrgit terrible; il lui seinbla voir au, milien de cette 
onde fartensé un noir et affreug Jemen, qui lui faisait signe de venir. Au ma- 
spestd'obeir à oe geste binpprieùg, ilsarrête. …… Banen 

Hu, beni aondsln, eet vun rapper dhg: oreille ef.ce bruit urrête len batte, 
riiená de son coeur, u reconui la voix de Lucy. et celle de James. D'ua bond 
il sélange dans Ie tails; gti se gache, il regle, comune pétritig, il éeoute. 

Une coüvelle querelte, umeswte fe Î \ 
te sujet dela conversation des denz fiancén, ge, 

— Bien plus raisonnable que vous, votre scenr ne va point à pareilles rén- 
nions: elle ne vaudrait pour rien au monde, se mêles à sì bonne compagnie, 

—,Si fd sceur vous plait mieux que moi, pourquoi ne Dépousez-voas pas? 
EU wiidoniide qe, jy. misse obstacle! ce n'est vertes pus mon intention, 
AAA pet Lin lard, je Ponirraie kie prondre voire,plaisnnterie an sé- 
ie 


rid EN def rt On inie tn ank stg : NE 
I nei point, trop tard. Gräreà Dieu, monsieur Newson, nons ve som- 
mes point encore e mefslicite d'avoir eu ['accasiou de biep vous con- 


Ei AW) 


naître. Je derai enichtantea d'en rester 14, d'yntantplus.qneje vois que vous ne, 


demander pas mieus. Nous vourons fagilemen!, nous passer T'un de Vantge,. el 
1e auf sere que, ed entigte je.réelamerat de vous, c'est de vouloir 
bien, dès ce moment, mé déluvrer dp vore aocig(é, 


— Part le monient, Jemie piss vous datafdire, Je ne veux pointà cette heu- 


re, vqósTogösge agulp sur han oliemig digert. 
art mph je vaag Drje de me laisser. Votgp aqciëts me dépluit au plus hant 
point. Vous n êles venu chez, ma cousipe, Ho por trooblar nes pmusemgns; 
vousaver éloigné Willian Hensley, qui mg te gie racaompagner j la ville. 
…= Augiez-vone én effet prêléré sa gociëtd U Ia orjenne? IE 
ep oeriakgeimant hen personne, au monde vec qur je n’aimergik 
kat me lppuver Awlaveg vous, Sì vous He me. ghtiter pas, tou de enlie, mop 
parti eeh pris; je retouene gee Dal doù, vond m'avez presque Soceée de partir 
‚= NOR KON nae pas capable d'une pareille folie. Je venx vons accom: 
‚pagnerjusqu'bla;pgrie de vojze pêre ef plors… alors nous nons séparerans pour, 


taujaurs. 5 one Re He Bal 

_ Lucy répliqna avéctan( d'aigrenr, quc James egaapdrd, a quitta et prenauk 

les devants, il se dirid gas prdcipitës, du côté de-Stamworth. 4 
Tapi dergière lus! vakpers erdu ‘an mot de, ce dialogue: 


dès qu'il présume que le jpúng ome s'est aufaarment élwigne, il snrtlepa, 
guchefte, et il g'élance sur. leg [haceg dedmegogin cpaitnanit ag route en (bes, 
dorsunt, Bllg se retgurgean bruit derses pee; peut-être, s'óorie-t-il, gamt;fire 
ne'vous atfendiez-vous pas à avoir Je vieux corbeau de mélhndiste panr vays 
„accom, r ce soir. : RE satrpt , 

Ja ad hasta cette apparitiog, Ia voix. randue, les yeuz hagarys du 
malheureuz, laut glace Luqy d'éponvaute ; elle jette un eri d'effroi, puis, se 


que MO Gannell Staitlire, On gerrait/a main dessol 


AES ASD EERTSE k 5 
n se pressait sur leur passage ; lenr:maycho, était une’ 


? reprenant, elle dit.de 49 voix la plus douce: 


“anciënne, pent-être, formait encore 


s'associer à la neuvaine. Après la cérémonie religieuse, les amis 

de M. O'Connell et le père des Irlandais ont déjeûné, ct ils 

n'avaient pas encore fini que déjà ils êtaient assióges par des 
de e rs ds ple ZE 


NRN AK 
des cartes de couleur. M. O'Connell avait demandé dans la ma- 





ux d'avair-desrs signatures ttr 


tinée-la listede tous les détenus dans la prison qui avaient élé_ 


retegus pour nen paiement d'amendes auxqaelles ils avaient 
êlé condamngs, Il a page pokr 40 dêtenns qui se sont trouvês 
ainsi rendasà leurs fambilles, A El henres, le temps s'était 
bclairei, et-lá fpule êtaitge phas ei, plaseomprate.entre Mer- 
rion Square et le pênitencier de Riehmond.La foule s' était òta- 
gêe comme dans les meetings monstres, afin que chacun pût dis- 
tinguer les traits du libêrateur de | Irlande, et quoiqu'il ne pa- 


rùt pas y avoir de comiuissaires particuliers, chargós de veiller, 


au maintien de l'ordre, la diseipline 1x plus parfaïte rognait par- 
mi cete populationenthousiaste et dévouee. Le cortége s'est mis 
en marche à. midi et à 2 heures seulement le char de triomphe 


„Arrivait aux portes de la prison. M. Thomas:Regnolds, maróchal, 


de la cité, eommandait ledéfilé des divers corps de métiers, qui 
s'est fait avce hegugoup d'ordre: Asa voix le peuple entior, les 
ouvriers obóissaient avec empressergent. IL serait trop dong et 


difficile d'éaamgrer iei leg divergeprps de mêtiers représentós! Moi 
dans cette procession inaambrable; chaque corps de wétier: ‘(ais fort.mal aviss, Ö 
ait deerbere.den magiciens regêtusde cagtumes-de carac-: 


enes demingates.dans In-cortége-et.parmi-les drae | 


WALL 
bee. L :s. Gah p 
peaux qui flottatent par gnilliers au départ de ces masses mou- 
vantes, étaient le bleu d'azur et le vert. Ì 

‚ Dublinseul n'avait passuffi pour compléter la filede voitures qui 
ont figuré dans le cortége;oneravaitétéchercher dansle vomté 


de Wiek low.Ces voitures. portaient les nrembres de l'associatian 


da repeal, les membres de la corporation, les aldermen, le con- 
seil municipal ayant en têto le lord Maire, puis venaient les amis 
de M. O'Connell. et notanment Mi, Grautanet et Hutchinson. 


Le moment solennel à éró celui où M. O'Connell, son fils.John, : 
le révêrend D. Miley, M. Duffy, M. Steele, M. Ray, le D. Gray et ; 
M. Barrett ont franchi le seuil du péaitentier pour figarer dans ; 
le cortége. Au brnip des acclamatjonsiet des applaudissemens, a! 
tot À conp;sgerêdó le silence le plas prefond,; 5.minntes après, 
lorsqae M, O'Connell, epgduit par.M. Smith OiBrien „membre | 


du parlement est sorti, dela, prisgu , ua,tanasrre d' applandisse- 
mens a arn 

le pórë des Ir 
dápasger.de 12 à 1% pieds en hautear tont autre objet. ML. O:Gon- 
nell était coilfé d'une toque en velours. vert, il Vest lerò ets 


ade au trois fois sa Loqne an dessus, de sa têtosaluant 


la. population qui a répondu à ce salut par les plas bruyantes 
acclamations.. On pense, que 509,000. âmes an moins oat pris 
part à ce grand festival national. Bieniôt les ufficiers eiviques, 
Jes autorités, sont venus rendre hommage au libérateur del Ir- 
lande: Idole da riche et du pauvre:, Q'Connella dù en ee mo- 
ment. salennel éprouver une satisfaction bien sincôre:et bien 
sentie. Le char qui lé portait était d'une rare. munificence : il 
était snivi d'un autre carrosse portant le D. Gray et sa famille, 
ML, Barrett, Duffy et Ray. veraient ensnite.dans nne autre voi- 
ince gt M. Steele peeupait le,cargsse qui. prêcódait immêdiate- 
wegt.celui dessolliciteurs, : tre 
| - Le cortége a parcouru divers quartiers très-papnleur jds- 
qu'à Merrion Square, résidencade M.O' Connell, M. O'Connètt, 
arrivè à Merrion Square, stest-placé au balcon et, au milieu 
des acclamartons;puputairés, il a harangué la multitude dans 
les termes suivans 2 ae zi 
Voici un grand jeur pour. Plrlande! Jour de justice! Nous n’avons jamais 
désiré que. la justice et nous l'avons obtenue, coûte qui-coûte. Les projets:des 
méchans ef la conspiration de l’oppresseur, la malyejllante organisatian-d'un 
jury illégal, là basse conspirátion contre les jours, les libertés et les droits 


he 
ve 


constitwtionnels du public, toùt-eela'a échoué. Dieu soit loué! Áinsì la jus- ; 


tice a.é4é'obtenne etl’Irlande peut, si elle le mérite, être libre! Máis-doutéje 
des titres du peuple Irlandais à la liberté? Si je doutais qu’i la mérite, jè sbrass 
le plus stupide ef le plus vil de tous les hommes, et comment en pourraië-je 
douter, n’avoms-nous pas fait la solennelle expérience de rassembler le peuple 


par milliers et centaines de milliers? N’avons-nóus pas vu des millions d’âmes : 


| S’assembler ‘en plein jour avec catrae ét em masses prósenter l'aspect d'une 
‚forcequi anéantirait les armées du mande entier?.et-cependant ces imposantes 
j masses nous des faisions mouvoir comme une, bande d’enfans, grâce à leur 
‘ douceur età leur modération,? Vui, du nord au ‘sud, de Vest à l'ouest, des my- 

riades ont été réumies, une nndltitude innombrablea été assemblée, elle a en- 


tendu faire P'énumération de ses griefs et elle savait qu’il n°y avait dans Ies ' 


récits de ceg maux pj exagération ni fausgetó! IÌ gavait, ce peuple ainsi asbèm- 





— Je suistapjours charmée.de vous voir, monsieur Knox. " 

— Tu meus, fzume saus foi et sans corur, el{n,te, fais ua jeu des tortures 
que tu infliges à oeli que,tn as fait déchenir du, rang;des élag d'isrpël. 

— Rien n'a junais été plus Inij, de qop,patention. et l'estime que. j'ai pons 
vous... Ns On EN Sarde Er wl tenere tje is 
_— Tais-toi, femme, répliqnie Je methodistes'esalfant de plns.en plus: je.ne 
Vai que trap aime, je,t'aì plnods dans le, tabtnaele de, man, greur cprme V'i- 
dole des Moabiteg,: je tai plfert, des. gaoritices qu'il fant réservar pane. la Dien 
de Jacob ‘Jit me suis, progterne devantane status d'argiteel j'ai été chfió du 
ma folie, Tu gs yénne vers moi, avec la rage duliou, avec.la perfidie du, ser- 
pent, car tuas troab}g jaserénité de l'ame de celui qui.marchait dans la voie. 
de la Justice et qui avait ppisrBaaf anuns-ses, pieds ENNE : 

Maitiëfichde et moilië effrayse, Lucy répond étourdiment: 

— Ne me retegez pat davantage. lest tard, Vaus.u'avez jamais. pu suppo- 
ser que je consentirats à ôtre vatre feuyne; etce.qgug vous dites là.n'est pas de. 
nature à me, faire chan en d'gvis. EREN ee ad rn WP art 
De Ma famme Lori, i fat un temps où je n'avajs pas d'autre .idde, au monde, 
mais je fus assez inseugé pour nourrit, ny, acarpign dans,mon.sein, atitm’a'pi-, 
qué de sou dard, Je me suis Egaréef dai éië humilig. Mais. toi, quias semé le 
vent de l'ouragan, erpig-tu nge tune regueillegas pas latenipêje?. … 

“Lucy trembia tout de bon en apercevant, à Ia clarté de la fune qui s’álevait. 

au dessus des arbres, les yeuk ótinuglans, Joa traitalijvidgs, dp Koog. … … 

— Ma feinme! contipua-t-il,aver an. gelat, dagiresinfernal:. ma ferme 
ah tak! ah! non, Lugy Kerbert, lune secagnj ma femme, ni erlle d'un patre:. 
et Ì faudra done que Je. me césigue Annoprir gigilg file! Ah! grâce lgrân 


cé lun gegonra!Alagsasgn{ RNA 
etle était ap ‚pouyoir.dian; géont.. D'uae main il, 


„Elles dipalioiton vaig se 
apiplignë avge Force un mguvbair aur, Ia. boughe, desa vactiungy de Vantreil la 


guisit au dessóns du menton. Ses doigs de bronze se crispent antour du copd 


Kaatee rash # ac dara meins de temps ue je:n'en.mpttà l'éprires Ehe- 
nezer à déjà Kiohe Ja lie deÏ:hifortunde; oiis Cale tâte zetombe, com apt car 
tombe celie d'un cadavre, 5 rete 

Lè meurtrier n'a pas te tenrps de rélléchir sur ce qu'il veneit de fires ilen- 
tenil les.pas |'ao,borame-qaistapprogbe, gt aug‚Vangle faemé:.on cab endrort 
gat lë cheunin. Pgmpôcha Annee, On vale: anrpreudne, tenant epacore 
dang ses brijs le jn JOU 
idée lui rend qadlgug Arésenge esprit; il s'approche, du préctnier. que sópan, 
rait Af la ronte vang breerdëne en bais, appiyée.aur.des peleans placés, à inter, 
vällas gaar: (Clange Ie corps dans la:cascgde, ijle vait disparaitre, Ilse ran 


nea 
Pr 


toürng, ilse 1o03e h quelques pap d'un how,ge gei sutpuce avec lenteur at 
prdeagtion Ui Dieu le candgjauit. 


shear se Un i tj 
—Est-l suave pnelgge malhger? Jaientenlu tomber quelque chase? 


Ùa ‚coup-d'eeil (assign, Boos: Findivida, anrveuu: st intempestivement 
était aveugle. C'élast pa meudiant qui revpnait de la loire de Dortwich, Se 


7 ssur 





+ le toungrre, a reduaublé:, lorsque le libératenr., 
rè des Irlandais a pris place sur. le char triomphal.avee son , 
fils John et le róverend D. Miley. Ge char Gtait.assez úlevé. pour, 


corps dp.la jaune filledontil vient de, conpgrJys jours, cotta, |: 










De WEE 
blé, qu'il avait été une nation, et il veut déterminóment être 
tion. Un seul meeting n’a pas eu lieu, c'était celai de Cloutart: voors 
mignons du pouvoir avaient, je le crains bien , concu pour ce J e 
d.miafren pepjete.ilsvoulaient. inonder le éol:de la pedtedn Ae. 
“Rous Îés en avons émpêché, nous avons déjou leurs hideux © > wf 
blié une contre-proclamation et j'ai été obéi, Le peuple, & ket 
posé. Lalai_a déclaré plas tard que nous, avions agì illégelonns 
elle n’a'pas osé le direg mêip onja fait résulter Villégalité du cht 
Èéunions légales. Noize fiestig de Cloutarf n’a pas eu he je 
giation.du repea? quì jouit de la aonfiance Äu peuple Irlandal, \ 4 
de décider #”il ne sera pas nécessaire , dans lintérèt du principé Esioë 
plus tard cetle réunion. J'èspêre qu'elle arrivera à la ceno 
meeting n'est pas nécessaire, maiësi la cause de la liberté Ì is 
y rendrous tous, tranquillement et sans armes, et nous reviend 
résolution, plus arrètée encore,que lIrlandedoit être une nation: 
est, qu’il ne sera pas nécessaire d'avoir actuellement le meeting” be 
parce que je crois suffisamment établi déjà le principe qu! eût dû rites 
ou le rendre nécessaire. Le procès lui-même a établi ce principe; 
ne prenons pas ce parti, que ferons-nons?- J'ai un secret be pl 
Nous ferons tout ce,qui pourra être nécessaire pour obtentr 16/5 
m’adopterons rien: dont l'opporttunité et la Iégalité ne noùs voïeilf 
tement prouvées. - ve pa eh 
On a dit que je n’étais pas un jurisconsulte ; que je me f . 
j'avais oublié les lois ; mais je me sens encore asacz jeune, vâge eff & 
pour teur dóntiër de a besogre. Ôn'a dit que je m’étajs souvent Po 
homie qui suivdit- mes avis-ne poúvait pas être expostaur vignee 
venseffat!, jé. miter sui; vanté : dlofston- mja dit: doeteur, guéris’ 
i avaigtoyjors donné de hons,conseilsaux zetres,om m'a dit £ 
Jm a dit que j’étais coupable de conspiratian ; 
sat8dré, motje répond qu’ilsén ont mehti et je vais'tout. de suite & 
mey la personne qui a dit qu'ils en ont menti : c'est kélord pret 
man ‚dans la’chambre desipaire. Si'je saulâis satisfaire ma vänité 
et faire la preuve de ma science en droit, je:n’aurais pa , en vérité 
que d’agir comme on l'a fait dans toutes ces procédures. „ae 
M. O'Connell annonee, en terminant, qu'il se. RÉ 
dans Conciliacion Hatl. Là, il donnprat connaissaneB 
plans pour V'axenir et, entr'autres choses, ij entreré: 
tailde sen,projetd:avoir des réunionsde comtôs, pour 
| par pêtitions la mise.en accusation des juges, du pe 
général et d'antres personnes qui ont guré dans leg 
| cès, L'orateur parlait au départ du epurrier. st 
Mes amís, se seráit-il derië: en vérité je suis aise dé voir que voor 
tiefait de mon retour dans.mes foyers; oui, je suis bien ici. dans m9 
maigon : dans d'autres pays on envoîe en prison les misérables et. Of 
horinêtes gens chbz ‘ei: ici gaa bté tout le, coutrairé : plus. Fa , 
resté bien trariguille-chéz lúi „pendant que lon te coffinzit dees 7 
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j Mais j'ai été plus fort que mes ennemis at-gräce: à: Biel je: md fe 
moi. Excusez, st.je m’ai pas aujourd'hui toute la facilité on 
viendrait: l'émotion y est pour quelque chose et puts vorlà 8 mo, 
me suis pas fait entendre, Avant toutes choêes remercions, mes dent 
tout puissant, quì a daigné prendre en pitiéle peuple d’Lrlaude, 48 
mets, àpiis, que nous aurons le repeal. Peu d’instänts apres, ie r 
quitté le- bâtiment et M. Steele, faisant signe:au-pénple, a crië; #5 
vous. Bientôt cette foule a disparu et Aferrion=iStjuare et 65 © 
Pheure si aauimés, sont rentrés dans le silence. Un grand b 
donné.à M. O’Coanell: et à ses do-mattyrò ea lhonnear de’ 
ment de sa:mise-en Miberté. Il arrive de toutes les:parties de | je 
putations avec des adresses de félicitation pour le libératenr.. +! °° 
_ L'{rlande est dans an état de folle exvaltatida, T 
Times. Laanise en liberté dugritid weiter dóté 
des acclamations, des processions, Jp Oratipas et: d 
joie. Les paysans se sont assemnblós dans les rues, et sar. 
nes en signe de triomphe…. Encore quelgies-processions 
phales, encorequelquesidisconrs, gelques promesses © 
viendra la vanterie, doÂ’ngitatian:„pacifigue df ! Gesiyne 
que fera le gouvernement? Stripuarjag Bits pike fer pa: 
eraigndns pgar: sa politique d'Lelande..: Nos. éraignon: 
ne soit interapestive, dans sa modération ou dansson 6% 
ae: pár sa labgue atonie, elle no fortifie les man vaises 8 
et qu'elle ne saulòve des mai vaises passions pir uno tardi® 
write j et qu'ainst sans reconcilier les-ennemis de F ú 
ne parvienne pas à eontenter ses amis, Puissions-nous ho 
trompós! Mais de toute manière nous eroyons qu’ikest & 
gtaveintárêt de S; M. d'étonffer. tout germe de discd 


j pourraiteziaterencare chez les. Irlandais. ‘S'il n'y a pas 








j écrites à cet effet, il fauten créer tout exprès. Mais hid d 

les ministres de la reine agissent avee vigueur et cólórité 
"doivent pas attendre comuie-des poltrons, qu: ils sofént” tfo 
\ bles.pour lutter contre des rebelles-disciplitós; Î'nê 
pas-non plus diffórer avec. l'astute: d'un eieil avoaó Se 
Bailey, quiattireun eriminel dans ses gri(fes,en usant d' ui 
te indifferenee et d'uns hypöcrite disimulatign.. — — ” 

Chambre des Magnats. - 
La Gazette de Cologne contient, dans unie corresfion 
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er re 





taire était assurément le meilleur.parti qua pût emhrasser Etenezelf 
coupable se déaële presque toujours parson empressement à se jas! 
móéthodiste juge une explicatian néeessniee.— —— — -: 
— C'est un vieux potest contre lequel je m'rppuyais 
mon poids,est tombéal’ean. 8 
— ll faut que vous Vayez jeté , et de toute votre force , pour ge'il 
tant. de bruit. J'aucais juré que-c'était une corpa biekt 3 
potgaangui bardent la route. 7: 5e on 
— Comment, pouvez-vous savoir quelleest leur-dinstikte: 
êtes aveugle, répliqua. Kwoxavee irsitation.. - td 
rr Haihien des fais passéici:avarit:de perdre la vue, répurtit le 
d'ailleurs est-il nécergaire d’y voir ponr juger de ce qui est patpable?’ 
Et; tAtamt lc banrière du bot de eon: bÀtdn; ilse mità la vaivre.: 
‚ — Peöneugarde, malheureux; s’éeria Bbenezer::méeautentide dé oils 
‚ nosswgey tous slleutombeb danste tividre. … … … C > "as 
‚El n’ysacpus de risijae,-pas-un des pote ux-.ne manque: torsie rot A5 De 
paa,sor peu reconnaitre qud dit vrai: etepmi sient: — … 
-:Beanneôté, le chiea rmanibestait, par des-dighosdes- moins équirodte 7, 
stuit ‚pnasósquelijue- chose d’ixtraordindirenikse peach alt sur teTE, 
en flairant avec incpuiénsde gil reydrdaitlexntshodiste uven des yet wf 
de toute l'indignatioa que la race cauine est susceptible d'ópron ter: 4 
“eoutiit, ples ta'vois:de aan meditre jn ‘vherolaio dile calmer',et st 
‘ pelêas pal un nesterde Hocitinélet par nne: bone’ vordo, it ae serait ES 
‚uiherohe: d'inBbjet qutoune pourdit: volk, muaisiefu? prövefdait”de 
‚ses bboierenks lansentaätes):-, "1e io be nh ast 
"_Knóx ne vanketipax er ntterdee davuatages ilse mità dorrit 
semé, et abandonharit bientòtdarrenteditete, il se jetu:k travers 'él 
‚tentra ebezdui à minuit passdjsandavait fuierialle amtrerenoórtre; 
_ ‘be,père et la. sosur.de Luoy nefweent purfort ing uiets: de-s0lt abel 
„longée ils pensèrent qu’etle étaitrestde:trop turd ehez sa cousind PES, 
taetlre en ohemin, et-qutelte yiavait bounohé.: Se: vappelant; toutefòtd, 
“res était revenu de chez sa tanteen crevant un chovat;et quruprèr'® 
demander. gi Luesiétait onetfst partie pane Berewiek; il'e'y Ótdit teBU, 
tl; Sophie conservaitiguetque émoi: Dus voispgen firnestos Vagiterdet: 
‘étuit-à eine verm, qgatelte-be leva; guetle se'readit.cher:James aff 7 g 
queliqnea détaile sariòd hai elbtait passes”; « tieten ee Te 
Elle ne trouva prèint te jeune kromme kh plièapgerie gn ”id etiivrettd) 
qu'il papdisenië fort agdté, et qà'il Boiivdortbetd reehet avankle level 
‚_Safnie.d?effroij Sophie se mit aunsitdt Br’ mkeohe pear „Dorutelì 
‚ qu’elleespdraië retraavorsaiegur, Parvenardò mai iê eherhini; e Heede 
‚ mas gesbeuivait la:même outs sonar Stait:pennif;satôte taoi beg 
‚ burwpiditf avec: laquelle s'avangait Soplie ou'dite wúteblengdl PJ) Le 
tquelleeherchijt: senseo eed nan perth RES p 
bone Oùbst Luey? jetset en zak Ag 
= Neme le-doinahdegs paë; entroelleel.moitout eat rami,’ 
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ge - Es Me 
bourg, du $1 aoùt, tes dêtails súivans sar une séance de Ja 
\re des Magnats de Hongrie: 4 
và SCance des Magnats du 28 a êté très-impurtante, Il s'a- 
de la réforme des villes libres sur laquelle là chambre 
Stas avait Âxé un wltinatum. Cette dernière chambre in- 
ur les réforinesqu"élte à präsentées ; elle ne veut pas con- 
r à intervention des Magnats pour tempêrer [élément 
ah âtigne. Les Magnats, de leur côté, contestent aux états 
vit dese servir d'un langage si'explicite vis-à-vis de la 
iere chambre. 
comte Joseph de Palffy, chef de 1’ opposition dans la cham:- 
S' Magnats,'a parlé en faveur des états. Kia dit que les 
STlals ne formaïent pas une véritable aristocratie, et que des 
Mes ignorans, endetfós’et serviles n'étaient pas des aris-- 




























teg, Ë 
‘Lädislas Telery : En voyant qa'iba’yarienà at-- 
e bon des membres qui siègent de l'autre côté de la: 
Nbre, je fais la motion d'abolir la chambre.des Mugnats „ 
Me étant animée de sentimens hostiles à la nation et à Ea. 
Eoristitntfontelle. 7 rk AERDEN 
68 paroles ont été 
Er Mt 


vivement 
9e par, les ;apfjes, membres de l'assemblée, Le palatin, f 
ieprósldend derda haar deht ke brelid Foalinbr les oane) 
le comte Teleky, sans se laisser intimider, a continuê à f 
re les états: Fla dit quê de qu'il venait d'entendre de la- 
è de S. A. R. le palatin ne lui faisait plus reconnaître le. 
don royaume coústiëntfonnel, mais seulergentléreppésen- 
tn gouvergenient Ötganger à Ja ;HongeieelLarchidac 
MR AKart attribuê foute a confusion, à ce de les‚óiats, non: 
ens d'accepter situplèment lè véritable seris/de la praposi- 
K'Toyale, voulaient &n même temps s' immiscer däns te régle- : 
das, villes librescroyates:) ne ä 
sicurs nembresötit parlé.dans le nrême sns que le 
&ky5 ils ont attäqhò en’môinë Jemnps;eh Ieurs callegues. ct 
Quvernement… Le cumte Ofto; Zich, beau-fils.-de còmte 
AUYe „a môme: reprobhéà toltt te: parti ‘consefvateir ‘les 
bies gi aratemt ei left föbeihnetit Ei Böhdih, IPC a- 
; Ubi apgitdlik sy atómd tine paar sanver la pags.ile.jn- 
A pas rópoidu, bes „censesvatense.l ont cependaut ein- 
hautes. leg propositions desétnts ontt ÖtE vej Bres: wenn 
te sance des Rite’; U Tei Opoljne dand TB rijles 
Hgiie, anrá probableinent poar resultat de häter Ja cJô- 
Ue Îa session.» EEE atie Nek end, 


eN ; oi 
applaudies par Fopposition et 





- £ EE t, . 
akns (1e le gqm- 


Revue des joursaaux espagnols. 

Bravité des bréhemens qui dansces derniers temps ont 
onde pälitigne ét labondänee des matières qui en est 
pour la presse, nous ont dû faire diffèrer quelque peu la 
Kon de la tevue, qe nous avons pris l'habitude de faire 
fitèn tenipa, de la presse espaguole, 

Aonnons, arijourd'hui ce qué, fes: journaux espagnols 
fopkenu de plus remarquable.ers jours-ci. 

, bòrg; relativerfient â la-questfon éspagno-ma rocaîne, nous 





EE EE ' 


is-note des lignes suivantes d’ É/ Heraldo: 
Rdroît qu’ avait VEspagne-de demander au Sultan de Maroc 
tisfaetion telle quo Vexigent notre,dignitd et notre indé- 
Ance, est un drait: certain ;-quine ponvait être relardé 
Provogaer de nouvelles-insukes , et né pouvait être gibi 
irb'abnégatjoh complète des sentimens élevés qai son 
ns à notre’ caractère national, el sans adbiquer tout 
ir &l toute .dignité.à Ja -face des. nations européennes, 
N'orta le motif de justes plaintes , et lorsqrie les ontrages 
lé milcipliés à éerpoiat;, dri peut demander satisfaction et 
Haan, quojane. dea naadne prissantes, comme |’ Angle- 
ient intérê: à empêcher voe raptnre entre ces peuplesdes 
Îves-da détroit. Quand le gouvernêment de Madrid a épuisé 
Tes Áhoyens d”siconrmodement ‘à Vamiäble avec un autre 
Ernaipent à demi sanvage, el que celpide Maroc, il n'pst 


AN Crnindre d'un peuple civilise comme le periple Anglais „ 
ed Ínsse, à toute force, le champien-de'Ja causede la-bar- 

úÎinatisme et-des sorratenis de Mahomet; ° 107: 
rasse, usant da droif des’ oppüsêr auxenva hisseniens-d&lal | 


Arie aura civilisation, et de celni.plus inaentestnble encore, 
ropre conservation, s'est vue. vbligóe de conquêrir et de 
tr Ain oge ee Rite den rd ee 
hakt R mniosteneie H aeg die ns Fi fi 


le 


ho 
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EN fa rid; máis'ouù Tever-vonb laisséa? ed 
PCE! aaprês de la Cascade des Lotips. Elte a eu avèc moi úne vie: 
“0; elle m'a défendu,de l’accompagner davantage; elle m'a dit qu'elle, 
Eelouruet dbz sa coubine. Elte r'avait’tellement ierité quêje l'ai quite, 
U súdtseube surta ronte; aprêsavbîr érré dans la campagne durant, 
Bn: © heures ‘sars trop ‘savoir ou j’altois, je suis revenu fort tard à Stam-" 
tiet de trés-grand matin j'ai pris le parti de retourner à Dortwich oùje, 
Ne pag qutolle m'ait pasgé la nuit. ; … - 
LEE den momentet je la gronderaï autant qu'elle lemé. ; 
E Sophie.d'un ton qu'elle s'efforgait de rendre assuré. 
ent leer route, mais en proie l'un et l’autre ù ds poignantes 
BK: vaeddrent le’ silence. Lis arrivèrentà Dortwich : Sophie frappe : 
Re Dorothée Herbert; son épouvantèestau comble; personne na ; 
biuts la ceilleau soir, torsqu’elle était-mise en route pour Stam- 
Scorfpagaóe de James: * : Ee 
8 leûrs rechetthes étant imfructueusés, iP bande retournar-spp Joss E 
hie äviht oktez etle afin de-préparer ere onee he 
ub, taridis que-James, restart el re, Kömit de se li 
zen peräjtisitions; afin dé gloed dd {duês ventigeg, VAR s 
B ui phksent téüroigaer du sort de ha matheúrense Luey: #6 4! 
Adnan ape rapidité, d'un bont & Fattrd de Staïworth, ces nouggl 
t lus vive rümeur: ee ate: Pan zen den Certis E He e «Pr 
ed Bbenegér 
ns lie verk 
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vint anu 


neer eee 
hefrabbef weaiktprés 


ve qüï avait Buirt dumén 
métlródiste, tyu"ëtle’ ú d 
lap dukua livre qu'ilz® Minitpeer il:frkmit lorsqu'il 
< tonsoôtég lon gherchait sa victame zl _congervaitrcepandent qpel- 

pe:jle cadayce ne seráit point döcouverts „le gpufta gat formgla 
Ie” Ups.ast pepfond, ipabordable; il garde bien ce qu'on lui conde. 
AeUreux songeait à prévenir Sophie qu'il avait va Lney sortir clan- 

ORE den nithe,-coo Enipagheedswiktracper de-benusmine: jugeant 
 Aveorsison, zette idée dftegtpble, il dui vint daopttegprit qu'il va- 

fire papvepis, nù_père Herkert ant: lettre anonyme, V'in/grmant | 
re Par un riche Auglaig, "6itij gmbarguée àla: Nouvefie-Or- 
Besait les chances de oelte Sfumunication, lorsyu’tn mouverâent } 


hi he"än 
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Histanae de Ia cascades le eg ran Kesgit arbs, 
den: s 16 Ef gr gontreun arbre ren. 
che Ê p0 . 

















Wit demaië NSR || fairesa dóppsition, l'aveugle Deb Ed an greet of LAGE Ì 
np rÂs,: deaCRuRS zi lentissaientùgg porte. idermieeson bit Cé témoïn fa fävorable'& James; «1 voix de l'&ccus, dit-ì 
eh ener Eleven | „niest pokoh vellerde P haume $bicheikfel pal dta Herer 


Ì Ay aüratt pas 
NN TRBN grand toe de Hhratiek Elfde, 11 VAV DB lt inde 
han iaAdee dru Prés Mut, ston Tes luis dnglaisdpannabricuikeb, | 
ear la cause de toute mort due à un crime ou à un accideat. Formalité 
Ous le.nom de Coroner’s inquest, 


„Dien qe elle prévoie le fatur-agrafdisseihient qui peut en résul- 


“insulte faite à un rept 
care les igaftes/fhites à notre pitfflon, V'invasion: de nos fron- 


tre disé.de démontrer qu'en Gpplsant les intérêts de l'Espagne 
dans la qnestion du Maróël É* 
surmontable eontre les vfitl Farirbilieuses et fe pouvoir excessìf 


“autre nation eùropéemtië,le'inoyen d’aiténuer F'inflnence qu’ 
vont cquïise par Lú: Förde des elrfhees nt position de Espagne 
[les intóréts qui” surgirdnt?dé NEttEnsihiP de son pouvoir sur Je 


T'Espagne se trouve Frce' à facé Avec France, il ne'sèra pas si f 


f tle pour tes eonquêtés bi N 
eoùteases de l'Indeé ét del’ Amêriqaa,s” 


ni €É'ordonnahee róydtë, 


1 


ont dietó oette determination. Le recouvrement a dépassé lep 
„espôrances quel on avait ovaeues, puisque,outre les 57,546,085 
: Féaux st, 20 naravédie qui ont été, livrós à la-bandue, les inten; 


 amioist ration, na-produit.pous-le trésor qu'un tiers, les deux:aa ; 


trestiers étant, liv rós, l'un à la banque de San Fernando:pour V'a4 
„ &hat,de matières premiòrge, l'autre à entreprise du fermage 


„et ee qnel;on «livré aux datérossés, on. ne risque rien d'assurer 


„nt óté appliques à d'antres-objets. Nóéanmuins. Je tableau dd 
|'adrainistrattan faancière de \Espague: n'est pas aussi flatten 


=nit dis bâgties, nl ‘aax boutles' d'oreilles de Pinfórtudée;. une bourse corite- 


blj be p 
„ventie avec um individu uussiterieg: II bela vornte: Guf'une dltercation fort eut-: 


‚étran 


4Òs lbobfaerame: 


_ fi 
dre Ll, dba he 
vdèmng dobtriä bets égard al wverdistait daite 
Saul de pelideindigepsafatadudaaand; mai 


“James parut devant. solsos; le 
-denve désigda Kriòx pout bite lé-chef Uu jury. 


7 amants rig de tata sacha te vrer d”inoertitude. quolte:ipottenoë HEEE LONAEPEEENS Teri Ble Eproar er arteucieur, Fair 
St Bergs dorlmer qaiettiraiti Gooi des payegns Pavaient tatremsé | réfléchijl parut égguter greg attontiomlerehanges avan pópelepnte gelaifdont 
istanae mit it ooomnaalited bien l'innoëtnee. s 


B pp faeoagger: pratbrendhn 


Keait rd poesie de: né pasâtr'e’ frä 


gonserver Alger ; c'est en considération-de ce droit que l'An- 
gleterre respecte cette occupation et les effets qui en dérivent, 


ter pour son éternetle rivale. 
chez les F rangais; ‘elle dif 
l'Espagne; car’ silex: 


Cé droit'qae F'Angleterra respecte 
pläs forte: raïson le respecter poar 
Rfôn francdise fat motivée par une 
efrtiht de la France, notre agent à Ma-- 
zagan n'a-t-it-pasélé:Tâcheinent Assässiné ; sans compter en- 






tières et to'rieartre d'un fonéftöfnaire de Ceuta? lest én ou- 
ngléterre élève un obstacle in- 
de Ja France. Bobbieden 
Puisque ancnne tiätion civilisée ne peut döcemment se li- 
guer avecles Maures:pouï-dhässer de FÁfrigue les Francais, il 
faut cherchet; ‘dans dä'€tvilisätion mênre ét dans les vues d'une 
is 
et 


terriloire-marocain, pôùrrònt ber tr Veflfeasement à attein- 
dre ve hut. Le pouvoir”des sulatis ne'pölterá jamais empèchr 
qhe laeiviltsation,etì gagfiant:hes donfins d8T’ Orient de ces pays, 
ne ‘traverse: les’ dósbrts ‘Ue Algiied- ei“de Biledulgéred et ne 
vienne preriëré position Mirdchet A'Fiz? ‘Mâis sì, aucontraire, 


facile à celle-ci d'accomplir.les pläns quépeút tui suggérer son 


ambition, appuyée sur le bonhear de ses armesà Alger. L'An- | 


gleterre peùt„én outr 
quae som ancienne rn leit 
ancien: thóátté de 3 gloiregu’ il avait delaissò dans le 16e sid: 
brifläftes'à la vérité, mais éphémêres at 


pöüsser le Portagalà recouvrer en Afri- 


oade Hee At BLOED Ti od RE AC Bi ' 
…, Puis, nons prans remandnê,-dans le trapt, le.passage suivant 
de la Gazefke de-Madrid quise rapporte aax- mesures financières , 
que le gonvernement de Madrid vientd'introduire: | 
piclidd rl Ia Gelre An:10 hond, 
patta elle la bäridfdg bi ij dek afancer aú gouvernemét Et 
mithins de dak pe riës dépenses du mvis d'aoút, et „état 
qd ius tusrigedifohki' hdi des zom tes Assignoesen remt 
burden rie BHtided dórmoikvent Perreie commise par 
Hes prs We deli Sas rd que la banque ne voulait pas pro+ 
tuger pods 'de'frorsdé'dö rdt, d'anitieipatif û, à cause du faible 
recouvremerit de júütét'qu'dlfe ‘avait espèré devoïr être plus 


nt (en eren. nh IF ú . EÀ 
fort,en se fondant súr,des ensoaignemensipexacts communiquóg 
dans les bureaüx vu ininistêré des finances. La banque ne fait 
V'avance qué d& 50 millions, parce que le gouvernement n'a der 


maridöet dêsigné quê celtesümite, pár des raisdus spéciales qui 


dans ont:eppkigué aux, frais de perception: plus de-6.millicassdp 
5óa as, Ancher uns d entre‚oux ont acqnittò des sommes pout 
gpwpte dos consignations militaires du, mois-dejuin prôcôdent, 
et d'autres ont fait quelques patemens par;suite d'une fausse ins 
terprêtatien des. ordres comnrusgnós: EL fait: obèerver de plas 
que le sevenuides tabaes,- mal‘orgarisd eneoïre,,à eause: des'dir 
veren vautgtions, des personnes qui se sont Ghargáes-de;son:ad; 


qri a cessé, en paiement des avpnees qn'elle'avait faites au gou- 
vernement antêrieurpment; aumois do mai, dans lequel fat nom- 


mé le ministèreactuel EN 


Sj Von: ajonte.à gela. les;paiemens faits-pour frais de justice „ 
quedes revenus et opntribatioes, de. F'átat, ont praduit.dans le 
mgis,de jujllet,dergier;: Ja sorame de 75 millions-de réaux, sans 
mestra en ligne. de, oampte les revenus da sel ef du papier tien 
bré, admninistrés par des, tierces parsoantes.et-dont les produits 


igerait,à désirer, puisque les produits ci dessus relatés ne, 
suïlisent pas à couvrir toutes les charges du gouvernement; 
mais on ne;peut 'méconnaître) qre: nóus avansidds naaces, et; 
ed D Er Ee LE ze Ni OE ven dend 


N ANT atresie dr: <t 





KN Er ee 
Faisant un effort terrible anr luiemâue, Ebenezer puisa dans son désir d'é-. 
loigner les soupgons une énqrgie dont il ne se se raltoep arn capable: sou front. 
resta d'airain ; pas le moiddre raouveïment he fint êf son trouble. 
…Jétait évident quele trépas de Lucy. était la apite d'un:affreusfórfait: les. 
marques de ln strangulatjon ne rn Wma àroet égard ; ce n'était pas. 
à ùh dentiment de chpidité qui fallaït atfribuer le crime ;‚on n'avait touché: 
nan quielquemmentg monnäte ze retrouva sar elle.” * 
‚ Les soupgouseedidigèrenteut James Ndwson.. (1: A 
It aymitquitwé Vaspemhle arse.ls me filta oorigeent en quelque sorte 
y 


à'la suivre et paralgsagt livré a une lp Jp'ieuge homme avec lequel 
dlló är danst obbórwe rpradét pour elle de s'en re-: 


portée avait eu lieu enine:#ûx.;LI-dtait, bian petmis de suppeser qua, deme-un 

den: dhumgor pxegssive, dant‚ug, beansport, dravengle jalonsie, il avait; 

Stranglé là coquette qui se plajait ler iter, à le ddaopepen, Bt en À 
: Ure'rdis lj de'cbiobte,: Kjptatdn PETRE uiártharä’ pas de géarit ; tou- 

u Oa jenw d'aogordpuur ASAP F dink! opitfailfeu d'assassinat, et 

il et bien que tous les hommes fassent de leur avis. 8 L. é St 

té; moja en jugement, Newson ne gut justifier dl ière satisfaiaan- 

IE son ha nd dep eat, es ait ens de Dortwich 
wei. kati; où soph hbe sur cette 

tt ‘qúb le sien. Une 

ie eeneiltiset discutés, 


ts 


verteren 
KAR 


semblèrent fofmer un faisceau de charges redongghier s 
‚Na! soupgop ne se diie sur ‚le máthodiste, Sa passion 

deineuréë arl sèdrer sd ebsehd: 4e ORB tdi, fé Jdut de la catastrophe, n’'n- 

wait pointsóté:romargade on 1diovoyaît: vémFértnt, ‘oonkrhe d'asage, dans en 

chambre, où il restait dea: viogt-quatzedeutes-de suite, dans une faroyche 

solitnde, sane verra has viTants … ren 

8 devànt les assises; Ia sort, disons mieux, fe doigt de la Provi- 


ir 


Il refouta an fond deson coeur les émotions anxquelles it Gaiten: próië; zul 
signe d'angoisse ou d'inquiétade wattira lea „regards sur luis il sentait de 







daiepoutiend poll pâtùe 1od6qjevit wit Suvadédi pour 


dea |Detita mon versatiof après 
de la Cascada des Loups, Ge dernjer avait un accent raug ttural dont ì 
£ Apis. Kva dè 16 Ltdard dasa érd dld. 
tinguer une voix de femme quiappelait du secours; j'avais entendu presqu’aus- 
sitôt le bruit causé par la chute dans l'eau d’an corps pesant, et je ne doutai 


férence injuste (et quelquefois peut être nne dans les paie- 
e 











ë, 
dence, en reporlant soo attention snr cqt | 


‚chat ‚de-dignätò.et de prudente réserre qui sied-au 
‚ment d’ urie nation indêpendante, Nous .fêlicitons ls cabinet de 





e ee : 
sion pour aa yoisine était |. 


| qu'il faut rehonéer à:deerfre.:: …« - 


qu'ilexiste un principe qui peut se développer et donfier par 
lai même ce qui suffit à une bonne administration. — Nous 
avons gardé le silence lorsque nous avons vu la presse póriodi- 
que s'occuper du ‘traité conclu avec la banque dans le mois de 
juillet dernier, et examiner cette opération avec une rigueur 
parement mercantile, lt présentant tontefois sous de faussessny- 
positions et des renseignemens peu exacts. Comme nous connais- 
sions le plan que le gouvernement s'ötait traò dans éette opé- 
ration, le terrain sur lequel on avait amenóé la question pour 
l'examiner, nous paraissait pauvre et misérable, quoique'gous 
ne manquaássions pas de raisons et de renseignements suffiéans 
pour -confondre nos adversaires sur ce terrain même. Qu'au- 
raient-ils réponda, avec tous leurs calculs, ‘à la seule observa- 
tion que, dans les contrats de fourniture à l'armée, qui ont eu 
lieu dans ce mois, on a obtenu un bènéfice de 25 p. c., seule- 
ment à cause de là sùreté du mode de paiement ? Que signifie- 
raient leurs caleuls devant Î’avantage d'avoir fait cesser la pré- 
mens? De quelle valeur seraient leurs chiffres devant Ia pgssi- 
bilité de n'avoir plus pour toutes les caìsses pübliques de ['Es- 
pagne qa’une seule clef qui serait au pouvoir du ministre ? — 
It est certain que cela pourra se faire avec le temps. Mais lórsque 
Pon pàsse violemment, et à un jóar donné, d'un état àun au- 
tre; d'un système d'administration à un système différent, il 
faut toujours mettreen ligne de compte les grandes diffienitós 
contre lesquelles on. peut trébucher et qui póuvent dötrüúire 
Teffet de la pensée lá plas salutaire et aauser des maux’graves à 
F'état. Espérons que la constance et l'énergie du gouvernement 
sauroot éviter les maux que sriventles vicissitudes pareiltes à 
celles par où notre pays a passé days ces derniers temps. » 

Un des événemens dont la presse ibérigne. s'est. te plus oeeu- 
pée, le mois dernjer, c'est la promolgation da dóeret royal rela- 
tf àla vente des biena dajlergà. «ee 
“_Noiei comnérit Bi Oistelland s'ex priwait à get ògard: 


nrs He dberdt di B4odt AóHrie on dômenti forael aus; craintes 
al aux soupgons répatides à dessein bat ĳ 


6 s à dessein par quelques personnes et 
cueillis avec crèdhlité par le plus grid nombre sur Ta stabi- 


lité des ventes des biens du clergò et. sur, la projet qús Î'on 
“prêtdie aú'gouvernement de las rendre Siel mdk eres 


'seurs. Le döctet royàl sé bofte à suspindre Il vente dês bfens 
restans, parmi ceux qui ont appartenu’àu elergó sécaligr et aux 
communautés de religienses, et'à appliqner Îès prodüits de 
leurs revenus au soutien des uns et de autres jusqu'à éa.que le 
gouvernement, d'accord avec les cortès, ait döcidô ee qu'il 
conviendra de faire.En même temps,et pour calmèr Finqaìétade 
des acquóreurs des biens nationaux, il est fait dans le pròam- 
balequi prócède le décret, uné dédlabiesón franofië, sölennelle 
et explicite, dela volonté du gouverneédielt de fospspoter 
intérêts nouvellement cróós à l’abri'de la loi, et 'dö* 





 toüt projet ou toûte vue réactionnaire. Cètte maúifestatiori sin- 


cère, faite par le ministredesfinances au nom de tont le cabinet, 
doit tranquilliser- les acheteurs et dissifier eritièrement tous les 
mensonges que les ennemis de l'ordre des choses actuel et de la 
cause publique avaient tâchò d'acerêditer. Il ne s'agit plas 
raaintenant que d'obtenir, comme nous l'espórons, au moyen 


„de mesures Órännnées, une prompte :et-Lachite:txóeatidn de ce 


dóereten. 1: EE : í 

- vA:deaiajoutons ces quelques néftoxions du Aéraldo:: … 
… <fLaitrssta situation du clefgó: et: I'abandon drie dequelièn 
avait laiasóile culte chez. unematien din À 


. êtaient un eutrage:contiauel) à :séscioyaboaspk watiodigao, 


conlinuelle contre les chefs du: gourernembrit, uwe itsehe de 
honteet d'ignaminie. pour le pays. Lecabinet actuela été dans 
cette occasion, |'interprète da vora national, en satisfaisant à-la' 
fois-à nne dette sacrée et à un devoir impóérieux de-convenance 
et de jnstice, Le respectable clergô Espagnol dout ta-noble ré- 
signation avec laquelle il.a supporté son. roalketir sekève à nos 
yeux le. mêrite, regail en cette oecasion une preuve des senti 


‚ mens d'éqnitò et des vuss.rópaiteitrëcen gai sterimeak 1d pértEcon- 
‚servateur, dignement.-róprb 


„Tóprbseité:- par: les shinistres: actuels. 
Le langage: du misistre-desifinandes, dans l'exposé des motifs, 
relativerent aux nógociations gvee lesaint sióge, porte ies ca- 
gouverne 


J'adeption de cette ‘mesure, Et: nuis- espöronbyud lesmopens 





ireen ker Boal gee 2 el) "if 3 
pas que ce ne fût un „corps Inca t $ wplas devi wid; je nétaïs pas 
aveugle alors, uri de mes amistes pits iatimes toutbadribaut d'an gocher dans 


une rivière. IÌ y périt, je ne pus le secourir ;,mais te bruit qne fit.son corpsen ’ 
frappant la ‘surface de l'eaù, est eocore présent à mon oreille; o’est an sqn, 


‘ qú’on n’oublie jamais lorsqu’une fois on l'a entendu;l’on ne peut le con- 


fondre avecaucun autre. » Se 
L’avocat de Newson prìt la parole; son discours obtint tous les sufftegessil 
fat d'une brièveté. remarquable, cinq heures togtan, plus, et force citafions 
“en latin, en grec; on n’y comprit rien; ou les admira davantage,  _ …, . 
‚ Tout rit en ce monde: les débats oops} ur trie; 1d iet rótitdrent 
‚ dans ta:salle de teuts «étidsóerátforts; Cit î Bbn vite . 
de la culpabilité de James. Mais sqns ide bbmpeomettre:en.rien, sns manifester , 
d'autre désir que celui de: voir la vérijé se révéler, d'autre empressement que. 
"eelti de ne pas láissér ún forfait impuni, Ebenezer sut sì bien s’emparer ea jk 
“discussiog, ta:dirigerà son gré, infiuencer des esprits assen étfoîts, qu'il en ré 
sulta nne déclaration de cuipabilité. > pn POE 
Il revient devantla cour, lu tête haute, le front mouillé de aúsur ;sbsdente, 
claquent, quelqu'effort dösespéré qu’il fasse sur lui-môme; et le oft EF old 





demande, selon l'usage, quel est le verdict que rapporte les jurés; Kor sont, 
alors que l'articulation lui est refusêes IT pärvient avec péïneà proscer d'une 


voix sépulerale et effrayarite le mot en reede RA f é 
Cost lui E eriktie s’écrie aussitôt l'aveugie, en rna entse., 
cent mille. J'en suis certain. Je ne me trgmpe, pap, Greët Ia voix de l'homme, 
que je trouväi le dair où le: inótrtre Fuc eaten Aprés dek ‘casciale. Taag: 
‘Fassassin de Luey Herbert, 7. … : or 6 0E u 8 Ee î 
Eu même temps le chieu-dn meadiant,justu'alors bâti avee timidi6 
entre les jambes de son maijre, aboin avac fatdur, a précipite sur le-indijp- 
diste's€ cherche à lé oiordre, 
dróyánte 


1 Totte diändiefatitin produit dáns‘toùte lassernbilée ui tamu{fe © 
ede : TR Rn Aelen Li Oe} 


Ebenezer était tombó à la renyogees la main du Teès-Haat w’ 5: itsge 
„moi, marrgurg-t-ils ie, me spumets: à ses décrets; je confesso Sn, Eri gp 
moì qui hi donné la morkà Laey. A en nn 

1 fut condart da prisot, du roïlien dés huées ef des cris de Sareur derd 
pülaeb. 91r5g notie henjtelfin 1 Ban Abten ite onb 
Una vouveau procés s’oatrit; il dura peu de tempe; leà aveux de ie 


furent das p$: ri B beter. Er Gu 
forens PEPE pile: il têmoïgna le, r Bol En 
Vendigna swat fat Wi roi LEL Beit wd wen bele 
Bang uotiêgre,: Ure stintdider.èt- de pusderot. hidbodegett 
Somebaghrannordee pied de luier brl ® 

e ororrg A Karte  Fangiy „an jpur de, betr ie Vet 
2% nd ots bies. ade obd an t Voka où 
il y avait pour eux trop de souvenirs pónibles; ils vivent paisiblement dané 
une ville obsoure du Kentucky. : 


is 
EN 5 









indiqués pour la conduire à bdunë fin, seront aussi efficaces que 
l'on a droit. de. V'attendre de p habilelé reconnuge, da ministre 


fe ded’ Bai inces. 








Hd Se 
tj er 


en Nouvelles daste. en a 


tofs ch ad ‘lord Eltenborough fait beaucoup de ‘bruit; 
ie „2 “est, je pujet de toutes les conversations, on en parle d'un boat 
…à al autre del de. L'effet produit’ par. cette décision a agi en 
5 sns natraire sur.les habitans. Les militaires regrettent le gou- 
A4 enten hes laïqnes sant enchantés. deson départ. Cette nou- 
te, adder arrivée, à Calcutta, dans la. matinée du 15 juin, et une 
„ heures après lord Ellenborough a remis le pouvoir aux 
adt ‚Bird, le doyen des membres du conseil. $. Exc. 
n mi reste,jusqu ‘à arrivée de sir Henry Hardinger attendu le 
cemois.. 
ú q En era Singh rêgne/ toujours à Lahore. 11 est plus inflaent, dit- 
hen òmajs. II fait de:grands próparatifs de guerre, il se 
es rr maroher. ses troupes au-delà du Sutlej, et de ne 
„8 Ster | afs nand. il.aura planté.sa bannière-sur les rem parts 
15 ort Wil ham ! ous verrons comment se terminera ta fête de 
shera, ‚mais, en attendant, ‚ces. fanfaronnades du ministre de 
Lahore ten ì irgnt, en ‘fumée, car elles nesont bonnes qu'à plaire 
vä sa turk ulente: soldatesque. SE 
en mri kak gaarpliend Af banistansont un peuplus intêressantes, 
vijf ien: Laue She 
sarant qua le, prince. Jehanguire, fils.de feu te Shah Kamran 
„Ei Uérats, s'est ‘âvancé contre cette place à la tête d'une armée 
eohpiaralle: :äly èn, a qui disent que |’ usurpateur Yar Moham- 
‚N Api a depuis fongtemps eu le privilége d'être dêtesté. 
ne le ‚plus eiócrable monstre de |’ Asie-Centrale, est en 
‘fuite; d'autres prâtendent que le prince a rêussi à s'emparer de; 


sa persònne, et qu ‘après l'avoir couvert d’ infamie publiqve, ii 


RARA Condamhé'à être écartelé. _ 
ton Ze beg avis regus de Faä. Chine, du 21 juin, sont dé peu d'ì im- 
acraken L'arrivóe simultanée des bätimens amêricains et 
frangaig sur. les. côtes dela Ching, a excité quelque máconten- 
„temen B les autorités ie rijen de Chusaa. Nous apprenons 
parlè B èngal Harkarg ne le, Bie rè iment, dans le Scinde, s'est 
AD, d onbe. 
Pere q or lp lens gtemps, mócoptenl. fe fat le, premier 
ij ianstesla a,un esprit‚de râbe ton, „Aprés: Ja pèblication do |, 
el „gon ê des ‘troupes, aus seinde; on pensait, qu'un exemple. spêcial 
devait. t 'êlre fat de ce rè iment. Toatefuis il cansentit enfin à 
vuierd erat reborn ‘Alors se róalisèrent. les, pres- 
; Hen é ae nous ay vens, formês; les suldats ‚s:étaign!, rendus, 
WSeind ë im bere üne fu 
zn vengit de leur.&t Ee ‘faite. é ee 
…Odand o oa leur ol rit leur paie, “ils lar refusërent,, Le Gorps. fat 
in pass, en, revue en, prêsengg. du général. Hinter, mais Jes cipayes 
1} zalen „rien eeroi 
| gn ) Hap Jes p las, repaleitranss: tons Jes soldafs. agsaillirent 
MA eng g er le es, de tres officier à.goups de moties, de terre. On 
oFsSRrP greg vld Maob des cpyn de nii n,oliier. 


gg H 
abab re fertor ve atten de France. m Den 
ely Sigue on ik EE AET : 
govem Be Ont ; Baris, dospptembre… ' 
ej oMatsi ohpetre da la marine a recu: nde: s. AR. M. le-prince de 

Joinville, un rapport daté da 21 août, et qui résame tous les f 
faits déjà connüs, e'est-à-idire, toutes 'les opérations de.notre 
„burg sur led côtcs:du Maroc: Ge. rapport se termine dinsi: «Je 
‚„npikterai persanne, M. de. aministre; pour vous indiqner ceux 
safmiennd: fait leur devoimavec cóurage,. intelligerce et dóévoue- 
siepelst;rikwe faudrait.nommer tout le monde. J' appellerai seu- 
arkeimön) vetes attention sùr- les fámilles des hommes qui sont 
Inhorkest daite sort LEntuürndes -blasiós, et aussi surlé-bien-être à 
gedonsen dader. geh aqpseutaom:de la France, ontaccepté avec 
-iebaégntionlarade täâchede fgiré garmison sur }'îlot de hei en 
anr. Reeeez,:l. le ministre, tassurante de men respect. 
iMne rob Aap ig en OE „Signs, Fe: D ‘Onntans. 
-nof?s:8j Le 28 acût, notre établissement sur l'ile était terminé; 
„Joat:nensard ai Cadid one partie. de l'estadve.:Dans la journée, 
poids kear desitouts de: la ville donnant 
deerne 2 bej kechooket étant: venj tomber au milieu de. 
zopnmemeón somt a ver des:obns les-toaisons 
ek rddolienw edeieanf patisj reoy d:d le lioutenant de 
„ivaissenn! Fouchard;. sroä. ehef'd” étätsmaj or: avee 160 hommes, 
lanter des échelles, ay. pied. del n„y,estmoptésansau- 
NE EEE 'ét-brr à enc foué erniers canons qui pou- 
erkaient,bettre sar nous. Du haut.de. la.tour on plongeaitdans la: 
esnildegoermn. ‘temblaît dóéserte -et- horri blement dèvastée: Cette 
EEEN uret adt ‚pisd'uhea absoluë nécessité, a &u Favan- 
BER EE He. de-lile, qu'avee ses seules forces 
es re sources 
titemerLà menoi:: ETE 


ged. off 





ak eer zeten 


rat lik be persorfnês a reveraierita. Pally dans la wait dû 7, éri-. 


tredix. heures ët demie: et minuil, ont, pu compter jusqu'à vingt- 
and, iniles Blantes, ‘en moigs d'une heure ct -demie. Le ciel 
wrede Jes btoiles:seintillrient trôs-fort; et quoïqa'ik n'y. 
re Rudges, quelqiies éclaïrs brillaient à à l'occident, Tous 

ed ba Wir. pparaissaient : au midi, et tombaient. perpendioa-: 


ijf 


EN nn 


ein: see gronden vapeur, dee Groenland, est estimée 
‚deux millios,:, ee side. 5 


Tua: diet oe NH nt 





anw b 

de ” Nenvelles ropsgae ne 
owns zinns eeen een Madrid, A epternbie. 
amd 


: atês, op. B ratione: elsbrraten Ontcontinaë hier. ‚dans les 12 
rs je la capitalé. La candidature absolutiste n'a réurii 
vijbiasa nombre: de suffrages très-insignifiant. La candidature 
Ran higúë et cnstitatronnelle est tonjours à la tête du seru- 
EA Martinez, dela Rosa, Alcala Galiano, due de Castro 
“torreno, et marquis de Miraflores, ant. ebtenu plus: de 300 koi 
poùrlasdégatationoùipour le'sbmat.:: '' 

se air: VERE PPE di Aiteristôredes afrirésivarigtent Mig dfidake 
di sim. orks) rúdigée en langue arabe. Cette pièce a.…té tra- 
Hie o En liement au bureaa del’ ett générale des 


4 red Deh Ill Ansbagut a fait assasstner gûtre agent 
zaand ie seen hbat gg wgepzbraeht reden 


pel Matre 
seg, des Aj iggerigre poat vols repen ichterie: dont, nòus 


sotd de et Ve 


dee KAG sereh oh on, orb ie pres 6 veen 
wnd Maroc a ed À toutes Jes derma nde: df 






An ASU cl SA resume, les. OR CeSSIANS,. qu il 


andöes,, ‚08 éerivains, de Caboul el de Jeltabad as- 


lers dont [ Plusieurs, ont. &té fort. mal- | 


usse, idée sur. la Batnre de, sanpnoenspi d 


et quand le général eut donné l'ar- | 





e la station locale on dient la ville complè- |- : 


‘bellam; et Ie comte'de Jersey, grand, écuyer, pe 
1 M.Sir Robert Peel devait. aussi parlir.ce matin. à. ge} da yasht 


avonseu à souffrir ; 3° Deux Îieues de territoire sunt accordèes 
àl Espagne au-delà de la ligne de Ceuta ; 4° Le pavillon espa- 
‚gnol sera salué par le canon des Marocains. 

On croit que le gouvernement ne tardera pas à-ratifier cet ar- 
rangement qui paraitra très-incessamment dans la Gazette. Les 
 troupes qui composaiënt |’ expédition destinée contre le Maroc 
vont rentrer dans l'intérieur ; déjà même, dit-on, quelques or- 
dres sont dannès dans ce sens :-On: attribuegénéralement ce ré- 
sultat à intervention et aux bans;soins de M. Bulwer. 

— Yoici, au reste, comment le. Héraldo s'exprime àce sujet : 

« Le gouvernement de Maroc a donné au gpuvernement espa- 
gnol la satisfaction que celui-ci avait demandée ; le gouverne- 
ment marocain a accédó à toutes les conditions imposóes par le 
gouvernement espagnol : c'est, du moins, cequi rósulte des cor- 
respondanees de Gibraltar et ‘de Cadix et de rapports dignes de 
foi. L'agent maurequi a assassiné d'une manière barbare no- 
tre consul, sera châtiô. Natre gouvernement recevra des indem- 
nités pour les actes de piraterië d Commissur notre Littoral. Nous 
reconvrerons notre territoire st. même nous aurons un territoire 
plus étenda dans la campaghöde Ceuta et-le pavillon espagnol, 
flottant sur les bâtimens,nationaux avec gloire et liberté, sera 

saluó par le canon marovcaiti. En attendant la confirmation par 
le gouvernement, de ces nouvelles que nous tenons pour inda- 
bitables, nous faisons, dit le Heéraldo, ua appel à la bonne fvi des 


fenilles de Yoppesition. Nous, les prjoas d'applaudir à ce résul- |. En 


tat,en rehongant/aux. alanmes, par elles propagées:Qu’elles se fó- 
Lieitent avec nous,de voir la guerre êleignêe de notre territoire, 


après avoir obtenu tout ce qu'exigeaient et F honneur et les con- | 


venances. 

— El Globgannonceaussicomme positif, d'après des correspon- 
dances de Gibraltar du 30 et de Ceuta du 29 août, le rêtablisse- 
went de la bonne har:nonie entre l'Espagne et le Maroc ; c'est à 
Vintervention de M. Bulwer que l'on attribue ce rôsultat: On 
s'étonne que le ministère garde à.l'ambassade de Landres le 


marquis de Vilana quiest à latôte de toutes les candidatures 


absolntistes. El Heraldo annonce la conclusion da différend en- 
tre l'Espagne et le Maroc d’ une manière preague oficielle. 

— On lit dans El Historiadar : 

La reine Isabelle a voulu derpièrement accompagner le, prê- 
tre qui portait le saint viatique à une jeune fille.moribonde,ha- 
bitant un 3° êtage d'une maison de. la rue des relatores. Là 
reinea adress à à Ia malade des paroles de consolation. Cette vi- 
‘site inespérée a produit la plus salutaire influence sur l'état dé 
la mälade : éette jeune. fille est en pleine convalescence. La reiné 
lui a fait remettré des secours abondans ; c'est par de tels traits 
de bienfiïsänce et, de gónòrositó que Ja, royautá se fait aimer. 


et Nouvelles de Portugal. 
hd: Lisbonne, 21 août. 
“(Correapondance partioulière dis Morning-Herald.) - 
Le reine Dona Maria est'partie hier de Cintra, et à ôtabli sa 
résidencë au palais de:Belejn; le'ehâteáu des Nécissades étant en 
réparation: Le dèpàrt: prééipité dela: reine, qui, cette année,’ 


quitté Cintra plas tôt:qtte descaateme, ‘doit êtreattribué à l'a- 
arme occasionnée par le décret:da ler août, etáux autres actes 





„dbne:tegdince taxée de rótrogvade. Plasieurs  protestations' ont, 


‘étésfaitès- contre Îe-döcret susmbtumiég eventit enter dy en a äne 
da vicomte Soate Arcade, :patër du royaume, et jusqú'iéï uint des 


plas fermes sontiens deS,-M. Plusieurs ‘conseils des ministtesi |“ 


ont:éléconragaés pendant la: sumaine, à l'effet de délibérer,. 
dit-on, sar une nouvalte: “pro 
est sans nul-daûte, appuyée par Cabral et ses - dollègues, qui 


peuvent craindre d'avoir, pdr teur trop grande terrdatice à l'ab- | 


solatisme, petdu la: majnrité qu’ils: s'arrogedient haguère à la 
chambre des députês. En défin&if,:l'opinion: publiqúë öst: très- 


agitée, et on ne sait pas encore comment Cabral parviendra:à. ke 


apaiser ['irritation suscitée par ses actes. Il est certain nháfnte-: 
nant que:le gouvernement portugais a, par:l'entremisè du pa pe, 
fait tous ses efforts pour engager-don Miguel à rénoncêr fori | 


lement et publiquement à ses prêtentions au trône;- On lai a of |” ke 


fert en échange, non-sentement une pension de 14,600 liv. st. 

par an, mais encare les arrérages depuis 1834. Il parait néàn- 
moins que don: Mignel.o repoussé: toutes les ótvertüres faites à. 
ce sujet,et qu'il a-déclaré dans les termes les plus formels, qu’il 


ne renoncerait jamais à ses peetentone ä. la eouronne de Por-:f 


tugal… : EE 
La tante de la reine, là marquise de Loulò, est’ àÀ' son lit de 
mart. ‚Elle est atteinte d, un cancer, „ausein, ‚La reine-lui.a, rendu 


une visite. Ee 


‚ ‚ p zins lnb et nan Wes 
Nouvelles danzietërre.. MA 


Dimanche matin à 9: henres, Ik ‘reine et le prince: Albert” 


sont partis pour \'Ecosse à bord dú yactt toyal â vapeùr Victö- 
„riu and Albert. Malgró le temps: ‘playieux qu ‘ia’ fait. (oute la ma- 
‘tinée, une foule considérahile-s’ftait rendue à. Weolwich, où a 


en lieu Vembarguement.'À l'heure fixée, le Victoria and Albert 
a terò l'anere et est parti tajestuêusernent au’ milién du bruit, 


es salves d'artillerieet des yêtlaarfrions delafoule qui se pres- 
sait sar les bords ‘dá leuve/ dan u ef p de 


teaux à vapeur qui font leservidde'la Tamise. 


La reine et lé prince , Albert d'sbüt rèstés qä’uyn. initbdt sûr: Te | 
{ pont.S. M. et S.A. R, ‘êtaient en deùil. La pringesse, royalequi 


accompagneses angustes paaêns astirait partivulièrement ni 

tention ied 
_Eè-comte- Aberdeen, ze: ‘die dé Latwäer, gvakd chám 

Ee 


rayal,’ mais une grave: ‘indisposition de: ga Él le} a appêlé. en ton 
te hâte à à Drayton- „Manor. : 
Of mous assure Posidyemant, dit le Times,que le roì Loüis- 


=0 ut 


Ph lipbe.arrivera. en Angleterre le.9 da. mois prochain, s in Ee 
se prêsenáe aubun empêchement impróvu.’ 5 

— On eroit que lord Stanley, ie secrétaifò d' Etat dés cóltifes 
será appelè"& Ta vfiätiibre des hards a avec 1e tin de hara Stan; 
ley, de Biokanedie,. haren wete le 


zel 





Woes appelans: y attesttion- de: vbyiijttans; ët da publie en 


gered ERE un ela hf qui vient. dessorlir, des presses de kf. 


rdf “eid reefs’ villes gest: le. GUIDE be 


Leben id u, Wit, Kon d 


gatiou'deb cortòs.' Céttö'mesure | pe 


-mandées en hausse. 


Kidoim 20 2, 


Hansilen Ambarcations. se sur les ba- 


Espagne s hi dito... se 
sive . hd Ld . 
[As eples… ús Vcertiheste Falga.” ge en IS 
ays=Bas. . Dette active. „,---... 2 —. 
ette active . « . 5 nnn) 
Belstque . „Dito... …:.8 Ens 


p. 
[4545 


oars dN, DE>PER var pane Lus paencresses | EEUYTE; ther Léopold Kéheubeirg; 


vijpks pee PÁYS- Haga am vEnd chez leg libraizes pt aux! 































Principales stations des chemins de fer hollandais et 
au prix de CINQUANTE GENTS. La remise ordinai 
cordée aux libraires qui demandefont le dépôt de 
comptant.: 


Theûtre-Royal-Francâi 


Samedi 14 septem? re, — (Représentation N°- 50.) 


Robert-le-Diable. 


grand- opéra en cinq actes, paroles de MM. Scribe et Germain D 
musique de G. Meyerbeer. 


Danse. 


Au 2e acte ; Introduction par MM. ef Dames du corps de ballet. NN) 
Pas de deus : Dansé par M. Bolzaguetet Mlle Emma, sevonde dap 
Au 3eacte : Grande scène des nonnes , dansée par Mille cees 
première dansensè et les Dames du corps de ballet. 


Va la longueur du spectacle on commentera à SIX heures éé 


HEIEN, 


Opticien-Mécanicien de la le 


Au Noordeinde , à La Haye. 


Â Fhonneur d'annoncer an Public qu'il se 
de ce mois à Amsterdam. Il y séjournera peu de jours à.k 
Wapen van Bern, quaidit: Spui, où Pon pourra le consuiter sU{ jd 
garde la conservation de la vue, - 

Íl est incontestabiement vrai', que les verres de-lanettes (ravéilië je 
„rement sont des moyens véritablement utiles , tant pour les persatfi} 
courte.que pour des personnes faibles et avancées en âge; at ® 
conátaté par Pexpérience que les bons verres de lunettes sont très-ff 
‚bien-des personnes, puisqe’on n'en fait pas un usage raisonaable ; Ì 
dent que les mauvais verres doivent faire un plus grand tort à ta 
des gens de 50 à 60.ans qui se servent de verres de la plus grande MR 
sorte que pour ceux-là les suites peuvent devenir des plas déploré 
venir ou détourner ces funestes suites, voilà le but de ses effort 
ainsi ceux qui n'ont pas la pleine faculté de la vue de lui porter; 
confiance à ehoisir ou non des lunettes convenables. 
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Cours En Fonds Publig 
„menens nen du 14 Septer 


bun: 


ng 
Dette active, ee rte 

















Dito dito...... „8 5 
dg Dito’ dito. ........ ‚4 ijs 
Dito dito. …. … 5 1e 
On Dito des.Indes … „…....5 
Pays-Bas, n Dito dito . . « e . 4 


Syüdicat » . 5: 


sienu 


Dito ee ee. ee , 
__fSoriëté de Commercé r. 
er et 1 fCkerdin de fer da Rhiú : . . 
x Act, da Chernin de fer Holland, 
(Act. du lac de Harlem. .. . 5 
Oblig. Hope & CG. 1798 & 18165 
Dito dito 1828 & 18295 ! 
Inscript. au Grand Livre . . 6 AE 
Certificatsau dito, . „ 

Ditoinseriptions1831 &1833 Ik 
' _ JEmpruntde 1840, 4 | 
Id. chez Stieglitzet Comp. 4 Ig 

(Passive ........-...5 
JBette différée à:Paris:. ©. ° 
fpeemad sees eee ; 


 tObliestione Goll. '& Comp. pe. 
Dito métällijùeb 
Dito dito .…. seer 
Inseriptions,aarGrand-Livre 5 
Pelogne . .|Actions 1836...» … 

: SE ruat à Londres in 
Bresil. . …… ta id. 1943; 


Portugal … :*Obligatians à Londres . Brede hei 


* 
. 


EES 








Efe Uy 





hl 


Russtie . e 


is .. eee 


ee ofnn 


Espagne . « 


Autriche. . ni 


. 


France . . . 


ET : TE Lael ll En EN LI88I ERI 


L'aspect de notre marché en fonds aatonde a ëld un peu ‚ mòì 
Tea. „affaires. moina animées.. Les-actians.d k 


Les espagnols étaient de: faibles surtout les. ardoins deaë 

opéré différentes ventes, ce qui a agì d'uue muniëre. defavort 
ars. EN 
… Les portugais et les brósiliens étaientun peu plus demandé? ‚ 
„Cours de Varg. : prêt ä garantie 2;à 3 °/o + prol. 2: à3 ojos escorg 
\ Derniers gee à 5 heures: 2} % 621 à 5 ; Sociéte’ de Com: 


À een …àr eb Er 5 
Bourse de Paris du 10 Septembre: |; 


| , belandt N ie vem 


)Cinq pour cent 
France . eee “} Troispour cent 


(Emprunt Ardoin. … 
Anca différén …. 


AREENE E 











lge. . .… ee. 


nque belge 
Biada-Uiie', jp KoL de Ia Banque … 
Wenn Bourse d'Anvers du A4 Septembroit 
r voed ües, 5 0/, ». — Naples, 5/5: — Ardoins, 6 °/ 20 
dette différée aacten, 8P— Passive, Ei end Eots de Hbssd,67 
äprés ld’ Bourse [2 heurèé). ‘Ardoiile, 20 », A. —= Coapúnt, ». 
En Bourse de,Kondwes du 10 Septourires 
“8, Cons. 99 8, zt: 2 Tof; Mott, 621,2. — 5 of rd 
Emp.) ». — tof, là: 57" Eep. 59/22 4, dE Id. Soja vh 
— Id. (ooi Bg » =— Russes; \ ú a 
Bourse de Vienne du & en, hee 
; „\Métalliqaes, 5 9/o 110 3. — Dito 4 420fo en 
bad ‚Dt Actions da la Banque adri : 





Laijë 
‘Depdt-genóral. ä Amsterdam chez M, 'Schiaans 3 
hon aeesand Botterdam, chez S. vanRarn, Sos65, * 


